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A  bátons rompus
Ce qu i m e consolé de n’a v o ir  pas pro fité de la  

g il erre  pour fa ire  fortune, c ’est que personne du 
m oins ne prétend m ’apprendre á  m an ger mes 
m u ís á  la  coque ou á p iquer m an ép in g le  de 
erava le , On ne peut plus fa ire  un pas dans la  
tranchée paris ienne sans rencontrer des B rum - 
m el en re fo rm e  ou des d ’O rsay sans trava il qu i 
se préoccupent de l ’éducatiou des «  nouveaux 
ric lies  ). Supposez que, s im p le  m arehand de 
pain  d’ép ices am bu lant a va u tle s  hostilités, j ’aie 
trouvé m oyen  de ram assér quelques in illion s  en 
vendant áu gouvernem ent des grenades á  la 
ío is  exp los ives  et a lim enta ires, je  ju gera is  tr is  
m auva is qu’ un m onsieur sans d ip lom o spécial 
v in t  me d ire : —  Vous avez gagné des m illion s, 
m a in len an l ie va is-vous apprendre ii les dépen- 
ser! N atiire llem ent, je  com m encera is par de- 
m ander á  ce qu idam  : —  Pardon , esl-ce que 
votís en avez vous-m ém e, des m illions?  Ou bien 
il m e répondra it : —  N on , m onsieur. —  A lo rs  
de quel dro it prétendez-vous m ieux savo ir  les 
dépenser que m oi-m ém e? ripostera is-ie . Ou il 
m e d ira it : —  J’en  ai eu, m a is  des m aíheurs de 
fam ille ... E t je  le foudroiera is de cetle  rep liqu e 
chargée de bon sens : —  S i vous n’ avez pas su 
conserver les vótres, ce n’est pas une ra ison  
pour savo ir adm in istrer les m iens!

J ’en lends une personne p le in e de bons sen- 
tim ents qui s’écrie : —  Vous avez peul-étre ra i­
son, m ais i l  est tout de m em o navrant de vo ir 
des in illionna ires  se curer les dents avec leur 
fou rciiette  ou se fa ire  les ongles  & labio.

—  D’aecord, m onsieur, m ais s i ces m anieres 
sont íácheuses guand on a des in illions, e lles  ne 
le sont pas m oins quand on n’en a  pas. S i un 
eon lribuab le se tient m al, le  fa it  quHl pa ie  gros 
d ’im pó t sur le  revenu  n’es l n i une excuse n i une 
aggravation .

Ce n’est pas pour d ire  du m al de m es contem - 
pora ins, m a is  il m e sem ble eertain  que parm i 
les nom breux traités qui sont devenus des c h ií-  
fon s  de pap ier il faut c o o p te r  le  ira ité de la  c i- 
v il ité  puérile et honuéte. 11 su ífit d ’avo ir  m is le 
p ied  dans un restaurant grand  ou petilj et m ém e 
<lans beancoup de m aisons partieu lieres pour 
en étre convaincu. O 11 d ira it qu’en nous liberan! 
de tant do contraintes, la  Révolution de 80 nous 
a  surlout liberes de cellos do la  s im p le  politesse; 
le  p rem ier dro it de l’hom m e parait étre de con- 
s idérer ses sem blab les eom m o inexistan ls et,

{iar conséquent, de se eonduire en toute circons- 
ance eom m e s i on  était seul sur la  terre; encore 

a -t-il des gens ciui, internés dans l ’ ilc  de Ro- 
inson , a flieh era ien t m oins de sans-géne.
N ’ insistons pas sur ce su jet pén ib le. M ais d ¡- 

sons á nos décrasseurs de parvenus :
—  11 est cerla in  qu’ il n’es l pas besoin de sa­

vo ir  s’ in s la lle r  gracieusem ent sur les  siéges 
d’ une auto tant qu’on n’a pas d ’au lo ; m a L , quoi 
que vous en pensiez, vous qui avez tant usé des 
autos des autres, ce la  s’apprend en  m oins de 
c inq  m inutes. Et de m ém e on apprend en un 
clin  d ’ceil a  se se rv ir  de ctiacun des ou lils  com ­
pliques qu’inven len t les fabriean ts pour m ulti- 
p lie r  l’argen terie  á  lab le ou les flacons daus le 
cabinet de toilette. M a is  ce qui ne s’apprend pas, 
c’est c e  qui est l’essence de réducalion , á  savo ir 
le  respect de soi et l ’estim e d’autrui. Et cela, il 
est vra im en t regrettab le qu’on atiende que vous 
avez des m illions pour essayer de vous l’ ineul- 
quer. Ce n’est pourtant pas un luxc, ou du 
m oins c’est un luxe qui a í ’avantage d’étre á  la 
portée de loutes les  bourses.

D’a illeurs, si le  nouveau riehe est aussi rid i- 
cule que le  d isen l ses édueateurs, il fou rn ira  un

fiersonnage com ique aux vaudeviilistes d ’aprés 
a gu erre ; en y  a jou 'an t son professeur de 

m ain tien  nos auteurs ga is  auront deux m arion- 
netles, inédites dans leur réperto ire qu i com - 
m engait á  sentir le  ranee.

N os  satiriques aussi pourront fa ire  quelque 
chose de ces T u rea re l de c im etiére  «  ayan t dans 
les bottes du fo in  qu’ au besoin ils  m ange- 
ra ien t » ,  m a lgré  son inefTagable odeur de sang 
ea illé . Et l’on vo it tres bien sur le thé&lre un de 
nos m illionna ires  de la  v ie ille  roche (sem elles  
en oap ier de la  guerre de 70 ou Pan am a ) disant 
de l ’un d’eux : —  Je n’a rrivera i ja m a is  á lui 
donner de bonnes m anieres, m ais je  lu i donne 
m a  filie  en m ariage , c’est tou jours f.a.

L ’avou era i-je?  Quand j e  pense au tem ps de- 
puis lequel nos consu ls parlen t de fa ire  l’educa- 
tion de la dém ocratie, je  suis s tupéfa it de vo ir  

u’ il reste encore des eitoyens fra n já is  qu i, en 
evenan t m illionna ires , aient quelque cnose á 

apprendre. J ’ai soum is m a perp lex ité  á  un des 
m eilleu rs  pensionnaires de la  m énagerie  Bour- 
bon. II m ’a répondu avee une douce p itié :

—  E n fan t! tu ne sais done pas que fa ire  l’édu- 
catión de la  dém ocratie, cela veut s im p lem en t 
d ire  ¡.app ren dre aux électeurs ü tou jours votor 
pour nous? A p rés  cela, ils peuven l v iv re  coa im o 
des anthrepoídes, ca  nous est bien égal.

P an ! Dollfns.

---------------------- E X C E L S IO R  -------------------

Ce que
E n  attendant...

U n  L iv r e  Jaune, c 'e s l-á -d ire  u n e  m a n ifes ta - 
t io n  o f f ic ie l le  et p u b liq u e  du g ou vern em en t 
fra n ga is , v ien t de dén on cer au m onde c iv ilis é  le 
n ouocau  c r im e  co m m is  p a r les A lle m a n d s , pal­
le  g ou ve rn em en t a llem a n d , dans la  re g ió n  du 
X o rd  q u ’o ccu p en t en core  ses a n a ces  :  n la  f in  
du m o is  d’avrtt, 25.000 F ra n ga is  o n l  ¿té arrackés  
de leu rs  fog e rs  á f íou b a ix , á T o u rco in g , ñ L i l l c  
et dans fes cam pagnes en v iron n a n tes ; l ’e n n cm i 
m a n qu e  de m a in -d ’oeuvre : i l  s 'e n  p rocu re .

u Jeunes f i l ie s  e t  fetenes gen s  d e  q itinze - á 
v in g t  ans, h om m es e l fe m m e s  ju s q u á  c in q u a n - 
te -c in q  ans, o n l été condu its , d it u n  lé m o in , en  
attendant le u r départ, dans un  lo ca l de conce.n- 
tra tion , ég lis c  on  éco le , o ii ils  é ta len t parqués en 
troupe  aux. »  O n  ne le u r a m é m e  pas 
p e n á is  de fa ire  leu rs  ad iettx  á leu rs  [a m u le s , 
d’e m p o rle r  le  m o in d re  ob je t. «  l i s  o n t été tra i­
tés, ilis en i d ’autres té m o in s , co m m e  des trou - 
p ea u x  d’esclaves. a

Ces razzias barbares o n t  é té opérées les arm es  
á  la  rnain, m a lg ré  les protestaU ons in d ig n e  ex  du 
m aird. S I. D e le  salle, et de i ’év í’que, 31 g r  Charast. 
U n  qu a rtie r é ta it c e m é  la  n u il p a r u n  co n lo a  
de trou p es ; des m itra illeu ses  b laqua ien t ¡es 
rúes. Les  nutres quartie rs  «  a llen d a ien l le u r  
to u r  » .  D ans eerta ins, les  hab ilan ts , a n x ie u x  de 
la  ra f le  in fá m e , n ’o u t pas fe r in é  l'oeU durnn l 
p lu s  d’une sentóm e.

I I  fa u t  que l ’u n ive rs  e u tie r  conna isse  ce t acte  
a lroce . I I  n ’est pas seu lem en l contraeré a u x  lo is  
de la  gu erre , m a is  á  la  p lus ru d im e n ta ire  ju s - 
l ic e , á  ¡a  ju s t ic e  de tous les pays et de tous les 
siéeles. V a ilá  cen t ans que la  tra ite  des ta )gres  
a été in te rd ite  p a r  les  F.tats e iv ilisés  : i l  é ta it re­
s e ñ é  á l ’A lle m a g n e  d’in s titu e r á la  p la ce  l ’es- 
c la va ge  des blancs.

I I  n e  s’a g il pas seu lem en t de d iseu ter s’i l  est 
l ic ite  ou  p oss ib le  d’im a g in e r  des représa ílles  
co n lre  de tels c r im e s ; i l  ne s’a g it pas n on  p lus  
de p roc la m a r que ce co in p te  s in is tre  sera  
norlé, au m om en t de la v ic to ire  d é fin itiv e . 
d  cóté des autres cornptes. M a is  i l  y  a encore  
des nea lres, des neutras pu issants, des neutras 
ches q u i, i l  fa u t l ’espércr, la  co n ce p tio n  de la 
ju s tice  n ’est pas abo lle . S 'i ls  n ’o u v re n l pas la 
bouche  tV c c ltc  occas ion , ils  ne to u q r ir o n t  ja ­
m áis.

P ie rre  M ille.

Les «  Ballets rasses » ,  on le sait, sont de retoitr 
en Europe et vont donner, au mois d aoüt, quatre 
nouveaux spectacles devant le roí d Espagne, i  
Saint-Sébastien.

En Amérique, oü ils ont toumé dnraut quinze se- 
maines, les fameux ballets ont joué sous le soieil et 
dans la neige, dans des propriétés de muliardaires et 
chez les mineurs de Cleve and.

Dans cette derniére ville, il y a Un immeuse théá- 
tre de six mille places, et quand tw spectae e est aa- 
noncé les mineurs arrivent de cent milies á la ronde, 
en auto, á cheval, en charrette.

Les tt Ballets russes »  devaient donner une ma- 
tinée et une soirée. Mais la journée s’écoula sans que 
le train íút annoncé. II y avait enViron douze mille 
personnes qui attendaieut dans les mes remplies de 
neige, chaqué compagnie campée autmir d’tin feu et 
d’une popote.

Le  train et la troupe arrivérent á  huit honres du 
soir. Les danseurs n’avaient pas duré et ne purent 
rien trouver dans la potite ville. Les décors furent 
néanmoins ¿quipes. La  «  niatinée »  commenqa á tBx 
heures et demie pour se terminer deux heures du 
matin. Aprés quoi, les tnineurs qui avaient loué leurs 
places pour la soirée entrérent dans le théátre. Et 
les danseurs reprirent leurs états. A  huit heures du 
matin, la troupe repliait bagage, affamée, n’ayant 
pas dormí, mais souriant aux aodamations des cher- 
cheurs d’or.

Les Parisiens qui, pour ki plupart, ne s’éloignent 
guére de Paris, cet été, villégiaturent avec délices 
dans les foréts avoisinantes. Foréts de Chavilk; 
Compiégne, Foatainebieau, «  t.iennent salón b.

Et voici qu'u la Usiére de la forét de Fontaine- 
bleau, daus ce Barbizon dit «  la boite :i pcintres n, 
les Parisiens s'entrctiennent avec émotion de ce 
«  brave pére M illet » ,  qui y mourut.

  -  ■" Dimanche 30 juillet 1916

Von dit
Le  pére Millet, né paysau, n’avait qu'tm Jésir : 

voir les Parisiens s’intéresser aux moissons, non seu­
lement sur la toile des «  Glaneuses » ,  mais dans les 
champs. I I  serait contení, le pére M illet, si, coifte 
de_ son vaste panama d’été et assis á l’ombre d’un 
chéne, il pouvait lire aujourd’hui la nouvelle pro- 
clamation du général Roques :

«  Jusqti’á la fin d’aoút, le pays n’aitra pas de 
préocctipation plus vive, aprés celle de vaincre, que 
d’assuter la renírée des récoltes. »

Quel beau pendant attx <• Glaneuses »  nous don- 
nerait M illet, s’il vivait eueore 1 «  La  moisson par les 
poilus »  !

Voilá á quoi révent les Parisiens sous ¡es arbres 
de Fontainebleau.

* * *

Si les Angla is .sont des gens persévérants, lord 
Curzon, le ministre de l’A ir, est le phts pcrsévérant 
des Anglais.

Ce qu'il veut, il l’obtsent toujours, íüt-ce la chose 
la plus invraisemhlable.

Ainsi, a  l'áge de sept ans, il se mit dans l'idée 
de devenir vice-roi des Indes.

I I  faut di re que le jeime Curzon avait une rai­
son : il y a en viran un siécle, quand Je gouverne­
ment cíes ludes decida de faire batir, á Calcutta, u:t 
palais pour y  loger les gmiverneurs géuéraux, une 
mission 6 t le voyage d’Hindonstaii en Angleterre. 
afin »Py faire choix d'nn cháteau, de style anglais, 
mais qui s’adapteraií an ciimat et á  la  t ío  du plus 
chañó pays chi monde.

Ce fui Kedlestoti Hall, cháteau du marquís de 
Scardaíe, pére de lord Curzon, qui fat designé.

George Nalhaniet Curzon, dés qu’il eonmtt l’anee- 
dote, déeida d’habiter un jour son palais des Indes. 
II y  arriva, on te sait.

Et il n’a  quiné le pays des féeries que pour une 
autre féerie, celle de l’air, dont il est ministre...

* * *

L  époipte des vacances marque pour les Allemands 
le signal d'rm véritable exode vers la Suisse.

Ils  vont... manger !
Les hóteliers ont d'abord été trés contents de 

voir arriver dans leurs «  chalets suisses »  cette 
clientéle ahondante. Toutefois, cette satisfaction u'a 
pas été longue, car les maitres queux se sont aperqu 
que pour -subvenir aux besoias d’une table d’hóte 
d’Allemands, il faliait trois fois plus de vic-tuailles 
que pour satisfaire l’appétit d unc table d’hóte d’al- 
liés ou de neutres. D e lá á tripler._ Paddition aile- 
mande, il n’y avait qu'nn pas, et les restanrateurs 
suisses l’ont finalement francbi.

Dans plusieurs auberges, notamment á Zurich et 
á Lucerne, on peut voir dans la grande salle oü 
circulent les servantes pimpantes deux tabies d'hó- 
te, l’une réservée aux Boches et Fautre aux non 
Boches—

M M . les Allemamls, autlement confus de se sin- 
gulariser ainsi, aeeepteat la séparatioa —  pourvu 
qu’ils puissent s’empiffrer tout leur saoul

N 'ayez erainte non plus qu’ils fass-nt la grimace 
lorsque le garqon leur présente la carte d'addition 
«  faite exprés pour ettx i>. Ils  la préfércnt —  qaelle 
qu’elle soit —  á míe carte de pain t 

. * * *

Ce millionnaire íut ruiné par la guerre. C est aussi 
honorable que davoir profité des circonstances pour 
accroitre sa fortune, inais la cousidération des gens 
se mesure fort rarement á leur amour de la vertu.

Ce panvre et honorable ex-miilionnaire, qui na- 
guére clonnait á diuer dans les rnei leurs restaurants 
de Paris, dut, un beau jour, un vilain jour, se rési- 
gner á aller déjeuner dans un restaurant d’ordrc 
infime.

Sa mélancolie se ehangea vite en confusión lors- 
qu’il s’aperqut qu’il devait étre servi par un de ses 
anciens maitres d’hóte 1 paríiculiers.

Celui-ci, qui avait été souvent traite de tres haut 
par le millionnaire, et pensant prendre sa revanche, 
se lamenta hypocritemcnt :

—  O h ! monsieur... Vous, ici ?...
L e  maitre répartit, piqué :
—  Tu .y sers bien, toi.
Mais l ’autre, se redressant :
—  C'est vrai. Mais je  a y mangelpas.
Et il s’en alia, d’un pas digne, vers les cmsines.

L e  VetUeur,

Ayuntamiento de Madrid
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I/ADMIRABLE HÉROISME 
d’un aviateur francais

Ne p ou v an t plus tire r , il “ éperonne" 
son  adv ersa ire

    3 --------------

Denx de ses camarades avaient fait 
avant lui le supréme sacrifice

Dans la m atinée du 27 ju ille t, un avión fran ­
jáis, p ilo té  par le maréchal des logis de Ter­
line , a attaqué un appareil allemand qu i su rvo - 
la it Chálons. Le  p ilo te  fran já is  venait d’o u v r ir  le 
feu , lorsque sa m itraiUeuse s’enraya. L ’ennemi

Íirenait la fu ite . Deux de nos avions v iren t alors 
e maréchal des logis de Terline  foncer á toute 

vitesse sur son adversaire, le cu lbuter et l ’entrat- 
ner dans sa chute. Le p ilo te  fran já is et les deux 
aviateurs allemands, tombés dans l ’in té rieu r de 
nos ligues, ont été tués.

Le  maréchal des logis de Terline avait déjá 
abattu deux avions ennemis et venait de recevoir 
la médaiüe m ü ita ire . (O fficiel.)

II nous est permis de compléter oes quelques lignes 
empruntées au cammuniqué officiel par le récit au- 
thentique que voici :

L e  27 ju ille t 1916, á 4 heures du malin, un a l- 
batros ipassait les lignes á trés grande hauteur 
et fllait dans la direction de Chálons.

II était immédiatement signalé á quelques k ilo­
métres de la v ille ; une vigoureuse et préeise ca- 
nonnade obligeait Arm inius (c ’est ainsi qu’on 
nommait á Chálons ee visiteur presque quotidien) 
á rebrousser chemin préeipitamment et á reme tira 
le cap sur son port d ’attache.

Pendant ce temps, Talarme avait mis en émoi 
le p e lit camp oú les Nieuport de chasse sommeil- 
laient encore sous leurs toiles légéres. En quel­
ques minutes les moteurs ronflaient et trois des 
cnasseurs les plus vaillants escaladaient les cieux, 
dans la brume matinale. Le Boche avait ü peine 
fa it dem i-tour qu’il les avait á ses trousses, bien 
dócidés á en finir avec lui. Depuis trop longtemps 
cet audacieux personnage, toujours le máme, bien 
reconnaissable á sa haule slalure, venait prome- 
ner dans nos 'lignes son indiscrétion dangereuse el 
semblait les narguer.

Cette fois, c’ótait la bataille.
Chacun s’y  prépara. La poursuite commenga ra- 

pide, entre 3.000 et 4.000 métres. II fallait se dé- 
pécher. Le Boche n’était á vol d'oiseau qu’á une 
quinzaine de kilométres de ses lignes. A  la vitesse 
qu'atteignent aujourd’ hui les avions, qu’est-ce que 
cela représente ? D ix minutes au plus. II fa lla it 
done en dix minutes le rejoindre, le gagner de v i ­
tesse, le survoler, Tencercler si possible, pour 
Tempécher de fu ir et tout au moins l’obliger á al- 
terrir ehez nous. Plus rapides, les Nieuport ga- 
gnaient visiblement et, á 12 0  kilométres á l'heure, 
les mitrai'lleuses se m irent á crépiter.

Peu á peu la distance lombait et b ien lól ce ne 
l'ut plus qu'á quelques métres que les adversai'os 
se fusillaient. Comme un lourbillon, montan!, des- 
cendant, valtant, virant, se cabrant brusquement, 
les quatre oiseaux huinains sautillant dans les 
rayons dorés du soleil matinal faisaient un qua- 
drille de la mort fantastique.

De leur camp, de leurs cantonnements, de leurs 
baraques en planches, de leurs eagnas, de leur3 
ibris au creux des collines et des tranchées mé- 
me, en vue, tous les poilus sortent en líate et, le 
nez en fl'air, suivent anxieusement Ies péripéties 
de cette lutte á 10.0 0 0  .pieds dans l’azur.

.Les bandes succédenl aux bandos. Fusillé á Lout 
port.ant de haut en bas, de bas en haut, de droite 
á gauche, non a tle ln t— sans doute par m iracle! —  
dans ses ceuvres vives, l'Albatros ne veut pas s'a- 
battre. R ivé á sa mitraüleuse, tandis que son pi­
lote forcé dé vitesse, TOber-Leutnanl observa- 
teur lire  sans répit sur le Frangais le plus pro­
che. La distance diminue. Dans un instan!, les 
tranchées seront atteintes, et déjá les quatre 
avions survolent les prem iers boyaux. Voici déjá 
les tranchées boches, le terrain ennemi, le salut.

Les munitions s’épuisent. On perd du temps á 
rec-harger les piéces, on est énervé, surexcité, 
d’une résolution terrible.

C’est alors que se passe la chose sublime de cea 
deux derniéres minutes. Sentant 1‘ennemi prés de 
leur échapper, leurs bandes terminées, n’ayant 
plus le loisir d 'en mettre de nouvelles, les trois 
Frangais ont pris une déeision implacable. D'uu 
comniun accord, tous les trois manceuvreht le 
gouvernail tout autour du Boche. Les avions dqs- 
cendent. Alors, dans Tespace de quelques secon- 
des, le temps d'un eclair, les périDálies se succó- 
dent. Les avions sont si pros les uns des aulres 
qu'on Ies d irail, d'en bas, entrainés dans la máme 
tempéle. Bord á bord, bousculés, terrnblement 
ballottés dans leur propre remous, deux des 
Frangais entrent en collision. Un choc, un craqiie- 
ment, c’est fini pour eux deux. Déséquilibrés, les 
deux oiseaux chavirent, dégringolenl, tombent en 
spirale, en feuilles morles, et vont atterrir sans

Reprise de l’offensive russe en Volhynie
B ro d y  pris ; L e m b e rg  e t  K o v e l  m enacés
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NOUVEAU RAID DE ZEPPEUNS 
sur l ’Angletcrre

L o n d r e s , 29  ju illet. —  Communiqué du fe ld -  
marécha! commandant les forces du Royaume- 
Uni:

Des dirigeables allemands ont ce matin, de bonne 
heure, exécuté un raid sur la cóte oriéntale.

Le nombre des dirigeables n'a pas encore été 
établi. _  .

On annonce qu’ils auraient franchi la cóte dans 
le comté d'York et le comté de Lincoln.

Des bombes ont été lancées. Les détails man- 
quent.

L ’a c t iv ité  des p ira te s  aér ien s

ISt o c k h o l m , 2 9  ju illet. —  On sígnale de W isby 
(Gottland) qu'une escadre de douze zeppelins a été 
apercue par des pécheurs, dans 'la nuit de jeudi á  
vendredi; cette escadre se d irigeait vers le  nord. 
(In form a tion .)

F l e s s in g u e , 2 9  ju illet. —  Ce matin, á  4 heures, 
uu zeppelin venant de l ’ouest a survolé la v ille . Le 
temps était brumeux. Le d irigeable a dispara ra- 
pídoment.

Un autre zeppelin survolant le territo ire hol- 
landais, dans la direction du sud-est, a passé au- 
dessus de Sluiskil (fron liére hollando-belge). á 
4 h. 30. Les gardes-fronliéres hollandais ont (iré  
sur le  zeppeliu sans Tatteindre.

LES ALLEMANDS SONT PABT0ÜT SUB LA DÉFENSIVE DÉS0BMAIS
. -  s / W W ---

L a  v ille  de B rody, que m enaca it l ’a ttaque du 
gén éra l S akh aro f sur la  S lonevka, est tom bée, 
le  28 ju ille t, au pouvoir de nos alliés. Nous 
avons dit l’ in iportance de cette p lace oü le  gé- 
néra l B ce lim -E rm olli, com m andan t la  deuxiém e 
arm éé autrich ienne, ava it étab li son quartier 
généra l. Des quatre vo ies  fe rrées  qu i v iennen t 
s 'y  croiser, deux sont en tiérem en t aux m ains 
dés Russes : ce lle  qui se d ir ig e  par R ad z iv ilo v  
vers Dubno et Rovno, e t ce lle  qu i rem onte au 
nord vers Lechn iov  et Tchou rdvitze ; la  p rem iere 
fo r t  utile au ravi'ta illem ent, la  seconde au trans- 
port rap ide des troupes le  lon g  du fron t de com - 
bat. L es  deux autres m énen t toutes deux á  L em ­
berg  e t sont le  chem in  le  plus d irect de roíTen- 
s ive con lre cette cap ita le  de la  G alic ie.

L a  nouvelle v icto ire  du généra l S akharo f 
co in c ide  avec une reprise de l’o ffen s ive  sur 
toute la ligu e  occupée par le  groupe d 'arm ées 
R roussilo f, fo rm é  des arm ées Lcesch, K a led in e  
et Sakharof, ainsi que les A u trieh iens le  recon- 
naissent eux-m ém es. «  L ’ennem i, déclarent-ils , 
recom m en ce  son oíTensive en  V o lh yn ie  aprés 
une interruption de quatre sem aines. »

En effet, aprés les succés des trois prem ieres 
sem aines de ju in  qui ava ien t rendu aux Russes 
Dubno et L o iilzk  et ava ien t porté leur ligu e  ju s- 
qu ’a  la  fro n lié re  de G alic ie , une contre-olTensive 
(res énerg iqu e  de l'a rm ée  L in s in gen  s ’éta it pro- 
du ile el, sans rem porter en  aucun po in t un 
avan tage m arqué, ava it eu du m oins ce résultat 
de lix e r  le  fron t de com bat. Cette con tre-o íien - 
sive. in terrom pue durant une sem aine par les 
victoires de l ’arm ée Locsch en tre le S ty r  et le 
Stokhod, ava il rep ris , i l  y  a qu inze jou rs, avec 
une v io lence plus grande encore. E lle  n en a  pas 
m oins été brisée, d’ abord á 1’ a ile  gauche, vers 
Svin ioukhi, puis au centre et á  l ’a ile  droite, sur 
la  L ipa. G’est la  retra ite p réc ip itée  des A u tr i-  
chiens dans cette dern iére rég ion  et la  prise de 
Berestelohko qui s’en est su iv ie  qu i ont rendu 
possible. l’ attaque sur la  S lon evka  et la  prise de 
Brody. Ce (léch issem ent considérab le de Baile 
drailé a perm is á son tour aux Russes de passer 
á  l ’attaque contrp Baile gauche, dans les sec- 
teurs de Sv in iou kh i et de Ponstom ytch i et, plus 
au nord, jusqu ’ au chem in  de fe r  de Kovel_ á 
Rojech tcko. Celte atíaque a p le in em en t réussi : 
le  fron t austro-allem and a été rom pu ; neu f 
m ille  prisonn iers sont restes aux m ains de nos 
a lliés et l ’ennem i se rep lie  vers la  lign e  V lad i-  
m ir-V o lyn sk i á Sokal oü il essayera  sans doute 
de se re fo rm er  pour couvrir K o ve l contre le 
m ouvem en t débordant qui se dessine. M ais cette 
refra ite, liarcelée par la ca va le r ie  russe, ressem - 
b le  trop á  une déroute pour qu’on puisse croire 
désorm ais á  une résistance efñcacc. K o ve l est 
m enacé non m oins gravem en t que L em b erg ; la  
chute de cette p lace en tra inera it la  rupture des 
Com m unications entre les arm ées allem andes 
du nord e t les arm ées austro-allem andes du sud, 
et par su ite le  retrait de toute la  lign e  ennem ie 
en Ruscie.

Pendant que ees redoutables éventualités 
s ’annoncent, les A llem an ds se m on íren t incapa- 
bles d 'opposer sur notre fron t aucune réaclion  
sérieuse á  notre oíTensive m esurée, méthodique,

im p lacab le. Cette passivité, s i con tra ire á  
toutes les doctrines de l ’é ta t-m a jor a llem and 
et á sa  coutum e jusqu ’ ici constante, est h elle 
seule un sym ptóm e plus inqu iétan t pour Ben-

nem i, plus fa vo rab le  pour nous, que tout ce qu’il 
nous a  été donné de constater depuis le  début de 
la  guerre.

Jean V illars.
( V o ir  nos dépéches page 5.)

R E T R A I T E

L e  G énéra l. —  Comment, cela vous fa it  r ire  ! 
FRANgois-JosEPH. —  S i c’est la u re tra ite  » 

nous allons p ou vo ir  nous re tire r... ¡Harford.)
Ayuntamiento de Madrid
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dommage, comme on l’a su dans la suite, k quel­
ques kilométres en arriére.

Restaient seuls l’Albatros, chargé de deux pas- 
sagers, et le Nieuport, piloté par le maréchal des 
logis Maquart de Terline, v ingt-quatre ans, an- 
eien euirassier, deux fois cité pour de nombreux 
exploits, et depuis quelques jours dócoré de la mé- 
daille m ilila ire  pour avoir abattu un Fokker, 
digne émule des Guynemer, des Nungesser et des 
Chapul, sur les traces desquels il volait k grands 
coups d'aile.

La  veille  il avait, devant ses camarades, et sans 
fanfaronnade, dit sim plem ent: «  Si ma m itrail- 
leuse s’enraie, je  rentre dans les Boches. »  Et 
parmi ces jeunes gens oü l’hóroísme est nina- 
naie colmante, cette fo lie  n’avait pas paru van- 
lardise.

E l ce n’élaiL pas vantardise. Sous lui, k 20 m é- 
tres ü peine, le  Boche fu it k tire-d ’aile. Sa m itrail- 
leuse est inuette, il est trop tard pour songer k 
arréter la fu ite éperdue de l’adversaire. L e  Bo­
che va s’échapper. L e  Fran jáis vo it le  géant aux 
oheveux roux qui braque sur lui une petite gueule 
noire d’oü sortent de eourt-es llammes et qui me- 
nace de le fusiller k bout portanL

11 vo it ses deux camarades blessés tourbillon- 
ner et tomber ; il reste seul devant l’ennemi.

Alors, sans hésitér, dans un élan de fro ide ré- 
solulion et d’héroique folie. Maquart de Terline, 
visant le gouvcrnail de l ’Albatros,. pique subite- 
ment e l entre dans le Boche.

Que se passa-t-il alors? Nul ne le sait exaele- 
ment. L e  Boc.be, terrifié de vo ir  íondre sur lui la 
m ort inévitable, a-t-il fa it un brusque mouve- 
menl. en déplaf.ant son aippareil ? Le c-hoc a lien, 
terrible, inevitable ; un cruquement, c'est la 
chute fatale. Accrochés l’un k l’autre les deux o i- 
seaux toiubent, inaintenant.

Puis les deux avions se séparent. Ceux qui sui- 
vent a la lorgnetto l'horrib le drarne peuvent 
apereevoir quelque ehose d’encore vivant qui se 
dresse dans des débris. Plus rapides k mesure 
qu'elles approchent du sol, les deux masses vont 
s’aballre k 10 0  métres l'une de l’ autre dans áa 
tourbe tranquille.

Coinme des fous, tous les speclateurs se sonl 
précipités en criant devant ces débris tragiques 
et ces cadavres disloqués. Tous les poilus qui s’y 
connaissent en courage se découvrenl, car ils 
comprennent qu’ils sont devant quelqu’un de 
grand et devant quelque choSe de beau.

Voilk commenl mourut le maréchal des logis 
Maquart de Terline.

L E  R O I  D E  D A N E M A R K  
a failli se  n o y e r

L e  r o í  C h r i s t i a n  X

Co p e n h a g u e ,  27  j u i l l e t  (Retardée dans la trans- 
mission) —  Cet aprés-midi, le roi se promenait 
seul dans u n  petit b a le a u  k  voile, le long de la 
cOte de Marselisborg, prés d’Aarhuus.

Une saute de vent flt chavirer le bateau la 
qu ille en' l’a ir  ; mais le roi réussit k remonler sur 
le bateau ainsi retourné.

On apergut l’accident du rivage et l’ou v in t au 
secours du roi, qui fu t ramené sain et sauí, a prés 
qu’ il eut séjourné assez longtemps dans l’eau.

Un paquebot fran<?aís échappe 
á des sous-marins ennemis

M a r s e i l l e ,  2 o  ju illet. —  Le  paquebot Lotus, 
courrier d’Egypte e t de Malte, est arrivé ce matin 
k Marseille avee 262 passagers k bord. Au uombre 
•les voyageurs se trouvaient le duc de W estm ins- 
ter, venant d’Aléxandrie, le général Buce!, etc...

Au cours de sa traversée, ce navire a été par 
deux fois poursuivi par des sous-marins enne- 
mis auxquels il a pu éehapper grace k  d habiles 
manoeuvres et- k la vilesse de -a marche.

COMMÜNIQÜÉS OFFICIELS
du Samedi 29 Juillet (727°jourdel;igusrre)

15 H E U R E S .

S U R  L E  F R O N T  D E  L A  S O M M E , A  
L ’O U E S T  D E  V E R M A N D O V IL L E R S , deux  
d é ta c h e m e n ts  e n n e m is  q u i te n ta ie n t  cPabor- 
d e r  nos l ig n e s  o n t é té  repo u ssés a  coups de  
fu s il.

S U R  L A  R IV E  G A U C H E  D E  L A  M E U S E . 
u n e  te n ta t iv e  a lle m a n d e  s u r  n os p o s iiio n s  DE 
L A  C O T E  304 a  écho u é sous nos fe u x . S U R  
L A  R IV E  D R O IT E , d e u x  a tta q u e s  aU em an d es  
ian cées  a u  c o u rs  de la  n u i t  s u r  u n e  re d o u te  
d an s le  r a v in  A U  S U D  D E  F L E U R Y  o n t  é té  
b ris é e s  p a r  nos t i r s  de h a rra g e  e t  nos fe u x  
d 'in fa n te r ie ,  q u i o n t  in f l ig é  des p e r te s  sé- 
rie u s e s  a  P e n n e m i. N o s  tro u p e s , p o u rs u iv a n t  
le u rs  o p é ra tio n s  de d é ta ii ,  o n t  e n le v é  q u e l­
ques é fé m e n ts  de tra n c h é e s  A U  N O R D  D E  
L A  C H A P E L L E  S A IN T E -F 1 N E  E T  D A N S  L A  
R E G IO N  D E  L ’O U V R A G E  D E  T H IA U M O N T , 
o it nous avo n s  p r is  u n e  m ltra il le u s e . L a  iu t te  
d ’a r t i l le r ie  e s t  to u jo u rs  v iv e  D A N S  L E S  SE C - 
T E U R S  D U  B O IS  F U M IN  E T  D U  C H E N O IS .

N u i t  c a lm e  s u r  le  re s te  du  f ro n t .

23 H E U R E S .

R ie n  á  s ig n a le r  s u r  I ’en  s e m b le  d n  f r o n t  en  
d e h o rs  (Pune ca n o n n a d e  assez v io le n te  s u r  
L A  R IV E  D R O IT E  D E  L A  M E U S E , D A N S  
L A  R E G IO N  D E  L A  C H A P E L L E  S A IN T E -  
F IN E .

L A  G U E R R E  A E R IE N N E

D a n s  la  re g ió n  d ’A m ie n s , nos a v io n s  de  
ch asse o n t l iv r é  t re n te -q u a tr e  c o m b á is , a u  
cou rs  desq u els  c in q  a p p a re ils  e n n e m is  o n t  é té  
o b lig é s  d 'a t t e r r ir ,  d ése m p arés . U n  s ix ié m e  
a v ió n  a iie m a n d  a  é té  a b a ttu  e n tre  C h au in e s  
e t  R o y e . D a n s  la  n u i t  d u  28 a u  29 ju i l le t ,  nos  
escad rities  de b o m b a rd e m e n t o n t  e ffe c tu é  
p lu s ie u rs  o p é ra tio n s  :  d e u x  c e n t s e p t obús  
o n t é té  tancés a u  to ta I  s u r  des b iv o u ac s , des  
d ép ó ts  e t  des g a re s  d u  f r o n t  e n n e m i.

C O M M U N I Q U É  B R I T A N N I Q U E

La bataille de la Somme

13 H E U R E S  30.

L a  n u i t  d e rn ié re , P e n n e m i a  f a i t  d e u x  a u - 
tre s  te n ta t iv e s  désesp érées  p o u r  re p re n d re  le  
b o is  D e lv i l le ,  m a is  i l  a  é té  d e  n o u v e a u  re -  
poussé, avec  de g rosses p e rte s .

L a  iu t t e  corp s  a  c o rp s  c o n tin u é  sans ín t e r -  
r u p t io n  a u  n o rd  e t  a u  n o rd -e s t  d e  P o z lé re s  
e t  a u x  ab o rd s  d u  b o is  D e lv i l le .  N o u s  a v o n s  
p ro g ress é  dans ces  tro is  e n d ro its , m a ig ré  une  
v io le n te  ré s is ta n c e  d e  P e n n e m i. D e p u is  h ie r ,  
le  fe u  d ’a r t i l l e r ie  a  a u g m e n té  (P in ie n s ité  de  
p a r t  e t  (P au tre .

D e  n o m b re u x  té m o ig n a g e s  m o n t r e n i  que  
le s  p e rte s  in f íig é e s  p a r  nous a  P e n n e m i, ces  
jo u rs  d e rn ie rs , o n t  é té  e x tré m e m e n t fo r te s ,  
e n  p a r t ic u i ie r  a u  bo is  D e lv i l le ,  o ü  d e u x  ou  
t ro is  ré g im e n ts  s e m b le n t a v o ir  é té  a n n ih iié s .

U n o rd re  du  g én éra l von  Bslow
L e  doeument dont on va  lira la traduction a été 

trouvé sur des prisonniers fa its par nos troupes 
au cours des récentes opérations de la Sommo.

ORDRE GENERAL 
(Secvet) Juillet 1910.

Maigré mon interdiction d'évacuer volonlairement 
des positions (Ordre général du 3 juillet 1916 1/a 
N " 575. Secret Cbiffre 1), certaines parties de notre 
llgne ont été, semble-t-tl, abandonnées sans attaque 
de la part de l'ennemí. Chaqué ebef sera rendu res­
ponsable si les unilés sous ses ordres ne combaitent 
pas jusqu’au dernier hóreme dans le secteur qui leur 
est assigné: Toute contravcntion i  cet ordre entralne

la oomparution hnmédiate du coupable devant ’e eon- 
seil de guerre.

Cet ordre sera communiqué k  tous les ohefs.
V. B e l o w , commandaut la 2' Armée-Somme. 

Le présent ordre sera bñmédiateraent et confuten-1 
tieUement porté á la connaissanee de tous les chefs, 
Jusqu'aux comoiandants de compagnie, etc., inclus.

Certes, comme le faisait fo n  justement rem ar- 
guer le Terwps, il ne faut pas exagérer le caractére 
de cette piéce et surtout ¡1 faut se garder de touto

féuéralisation. Croire ou fa ire croire que les sol- 
ats allemands se rendent sans combatiré serait 

k la foi3 méconnaitre le courage réel de nos enne­
mis e l diminuer l’héroíame de nos soidats, 
qui savenl contre quels adversaires ils luttent 
avec tant de vaiilance. II n’en reste pa#  moins 
que le fa it que des positions tenues par les A lle ­
mands aient été «  abandonnées sans attaques de 
l'ennemi »  est caractéristique de l’état m oral de 
certaines unrtés.

Les Serbes ont infligé aux Bulgares 
des pertes considerables

S a l o n iq u e , 29 ju illet. —  Aucune uouvelle n’a 
été regue sur les opérations serbes, sauf quelques 
renseignoments complémentaires sur les engage- 
ments antérieurs.

Les pertes serbes ont été minimes ; 011 sígnale 
quelques lués et quelques blessés. Pa r centre,
I ennemi a fa it des pertes ronsidérables par rap- 
porl a rimportance des opérations.

Indépendamment des blessés et des morís qu'iJ 
a pu emporter dans sa fu i te, i i a laissé sur le 
terraiu do nombreux cadavres.

Journée plu lót calme sur le  fron t de Macédoine. 
On sígnale eependanl sur plusieurs points une 

canonnade intermitiente.
Rencontre entre comitadjis et gendarmes grecs 
A t h é n e s , 29 ju illet. —  Des informations venuea 

de la frontiére annoncent de nouvelles concentra- 
lions de comitadjis.

Au cours d’une rencontre qui a eu lieu hier, 
prés-de Roub-BaiHsa avec la gendarmerie, uno 
bande bulgare a en 4 tués et plusieurs blessés.

Les autorités m ilitaires grecques, soucieuses de 
cet état de choses, prennent des mesures sérieuses. 

Le général Sarrail recoit l ’A igle Blanc 
S a l o n iq u e , 29 ju illet. —  Le  général Boyovitch a 

remis aujourd’hui au général Sarrail, dé la part 
du prince de Serbie, le grand cordon de l'A igia 
Blanc avec glaives. (Radio.)

Les Tures, eux non plus, 
ne peuvent secourír l ’Autriche

G e n é v e , 29 ju illet. —  L ’offensive russe au Cau­
case a attiré de ce cóté la m ajorité des divisions 
(urques : 30 sur 48.

La  révolte du chérif de La Mesque fixe en A ra­
b le et en Syrie les 8  divisions qui s’y trouvent.
II ne reste dans la zone occidentale de l'em pire 
ottoman que 10  divisions au máximum, écheion- 
nées dans la région Smyrne, Dardaneües, Eregli, 
Constantinople.

II est plus que douleux que les Tures conscn- 
lent k préter ces divisions aux Autriehiens, alors 
qu’ il faut garder les cótes de l’Asie Mineure,- cel- 
les de la m er Noire et les Détroits.

II ne saurait étre question pour la Turquie do 
créer des unités nouvelles. Ses ressources de re - 
crulement sont épuisées. La  classe 18 a été ap- 
pelée, 4 divisions ont dú étre supprimées et beau- 
coup de bataillons se trouvent réduits k 400 hom-: 
mes.

E T A T S -U N IS  E T  M EXIQ UE

Les négociations aboutissent 
á une solution satisfaisante

W a s h i n g t o n , 29 ju illet, —  L'ambassadeur du 
Mexique k Washington annonce que les négocia­
tions entre les Etats-ünis et le Mexique ont abouti 
k une solution satisfaisante. La  réponse du gou- 
vernement américain k la derniére note m exi- 
caine est maintenant préte.

II paralt que, le général Carranza ayant acceptó 
les propositions américaines au sujet de la com- 
mission qui serait chargée de rég ler les d ifficu l- 
tés surgies k la fron tiére et que le gouvernement 
du Mexique dans sa derniére note avait proposé 
de nommer, le  gouvernement des Etats-Unis dans 
ces conditions a accepté la proposition d'une en- 
quéte conliée k cette commission mixte.

Vapeur a n g la is  capturó 
par un croiseur aiiemand

G e n é v e , 29 ju illet, —  Ou mande de Berlín  :
Ce matin, k une heure, un croiseur auxiliaire 

aiiemand a capturé, aprés un combat liv ré  k 
quinze d i l le s  au sud-est d’Arendal, le  vapeur an-i 
gla is armé Eskimo,

Ayuntamiento de Madrid
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U N E LO URDE D É F A I T E  A USTRO - A L L E M A N D E

_

LES RUSSES PR E N N E N T  BRODY  
et enfoncent le front allemand en Volhynie

N o s  alliés jo n t  9 .0 0 0  prisonniers et s’emparent de 4 6  canons.

P é t r o g r a d , 28 ju illet, —  Communiqué du soir 
du grand état-m ajor :

Dans la  direction á l ’ouest de Loutsk, nos élé- 
ments, prenant l'offensive, ont rom pa tout le 
front adverse et, ayant terrassé l ’ennemi, conti- 
nuent d’avancer.

Notre cavalerie poursuit l'ennemi en déroute.
Dans cette région, nous avons pris 46 canons, 

dont 6 m ortiers et 6 mitrailleuses ; nous avons 
fa it  prisonniers environ 30 officiers, y  compris 
deux généraux et deux commandants de régiment, 
ainsi que plus de 9,000 soldats.

Dans la vallée des riv iéres Sloniovka et Bol- 
dourovka, nos troupes ont délogé l'ennemi sur 
toute la ligne et l'on t poursuivi dans la direction 
de Brody, oü l'on pouvait entendre des explosions, 
vo ir .des incendies, e t observer la  retraite de co- 
lonnes ininterrompues.

Le  28 ju illet, á C h. 30, nous avons occupé Brody.
Le  nombre des prisonniers et des autres tro- 

phées n’est pas encore établi-
Fn O N T D U  CAUCASE

Aucun changement dans la situalion.

Les aveux austro-allem ands
G knüve, 28 ju ille t. —  Les Aulrichiens avouent 

Ja perle de Brody e t reconnaissent que la nou- 
ve lle  offcnsive russe a enfoncé leur front.

Do leur cóté les Allemands avouent que leurs 
attaque3 ont été repoussées sur -le fron t occiden­
tal ; ils avouent également divers échecs sur le 
fron t russe.

C’est ainsi que. contre le  groupe du prince Léo - 
pold de Baviére, les Russes, disent-ils, ont renou- 
ve lé  leurs attaques avec des forces importantes et-, 
k  s ix  reprises différentes depuis h ier aprés-midi, 
ils ont lanoé deux corps d’armée contre le front 
Skrobowa-W ygoda, á 1 est de Goroditsclie.

D ’auíres attaques sont en cours, uotamment 
contro Ies positions de la Chara, au nord-ouest 
de Liakovitchi.

Sur le groupe du général Linsingen, au nord- 
est de Sviniouki, les' attaques russes ont d'abord 
gagnó du terrain ; dos eontre-altaques sont en 
cours.

Prés de Postomity, les Russes ont pénót-ré dan3 
de3 positions avancées.

L a  situation de l'arm ée Bothm er est critique
L o n d r e s , 2 9  ju i l l e t .  —  L e  D a ily  Telegraph 

éorit :
«  L e  général Bothmer, commandant des trou­

pes austro-allemandes dans te secteur á Test, de 
¡Lemberg. a réussi a résister. '

»  It est loutefois d ifflc ile  de supposer qu'avec 
son général associé, en déroute au nord, et l’ar-

mée de Bukovine, pratiquement détruite ? i  sud, 
il puisse teñ ir bien longtemps. »

Le sort de la  Calicie

¡Londres, 29 ju illet. —  Les Daily News écrivent 
que la prise de Brody marque, á treize mois d'in- 
tervalle, la rentrée des Russes en Galicie par la 
principale roule qu i méne au cceur de cette p ro- 
vince autriehienne.

L’invasion de la  Hongrle
p a r les Russes semble prochaine

L o n d r e s , 29 ju illet. —  On mande de Budapest 
au M om in g  Post :

«  L ’opinion genérale, en  Hongrie, est que la si- 
luation stratégique n’est .pas encore complétement 
développée á la fron tiére nord-est du royaume. 
mais qu’elle se dessine de plus en plus netlemenl 
chaqué jour.

»  Les Russes ayant occupé des positions avan­
cées de la ligne austro-hongroise de Tartaren á 
Zabis, on t forcé les défenseurs á opérer leur re­
traite sur d'autres hauteurs plus au sud. La  ligne 
de combat se trouve ainsi transférée sur le som- 
met de montagnes boisées qui se trouvent partiel- 
lement en terrilo ire  bongrois. Toutes les forces 
vusses qui ont combattu dans le secteur de Ko- 
lomea se sont maintenant concentrées dans la ré­
gion situé® entre la .passe de Jabionitza et celle de 
Borgo. On cro it qu’elles ossayeront trés prochai- 
nement d'engager une action décisive, dans le bul 
de pousser rapidement leur aile méridionale 
extréme dans l’intérieur de la Transylvanie. »

Renforts russes devant Riga
Zurich , 29 ju illet. —  I-a Gazette de F rancfort 

app rdnequ,sl,LvTN'vibm mbm m bm  mbm mmm  
apprend que les Russes aménent de grands ren­
forts  dans la région de Riga.

Une déclaration du général Chouvaíef, 
m in is tre  de la C uerre russe

P é t r o g r a d , 29 ju illet. —  Le m inistre de la 
Guerre a fa it la déclaration suivante au corres­
pondan l du Rousslcoié Slovo :

«  Les Alliés, ainsi que les Austro-AUemands. 
sentent bien que 1’aspect de la guerre a déjii 
changó. Malgré une organisation rigide et la plus 
striele économie, le manque de vivres se fa it  plus 
rudement sentir chaqué jou r en Allemagne, 0(1 le 
blé venu de Roumanie ne -peut sufflre a  modifier 
la situation. L e  mécontentement cro lt de jou r en 
jour, en méme temps que diminue la quaiilé  des 
troupes. L e  moral de nos troupes augmente alors 
que décroit eelui des Allemands. Ces derniers, ce- 
pendant, sont encore assez forts pour se défendre; 
la lutte durera encore jusqu’ü ce que les succés 
des A lliés soient transformes en une victoire dé­
cisive et linale. »

L E S  C O M B A T S  S U R  L A  S O M M E

Une nuit, avant l ’attaque
( E X T R A I T  D U  C A R N E T  

d ’ un d e  n os  c o lla b o ra te u rs  sur le  fr o n t . )

Extémiés, Ira im n t le pas, des prisonniers a lia n  antis captures au sua ele la Som m c Iraverscnl 
un village, se d irigeant vers 'une garc de concentration.

13 juillet. m
Un ciel calme d’é lé  avec de petils nuages blanca 

glissant dans le ciel bleu. Nous occupons une tran- 
ehée boche á m oitié  effondrée, prise la nuit der- 
niére.

En háte, nous creusons de petils trous pour 
nous garantir des éclats d'obus, et cela nous rap- 
pelle l ’h iver 1944 oü nous ne connaissions pas en­
core les confortables guilounes construites par lo 
génie.

Les Boches sont devant nous, a 80 métres. Un 
ordre est arrivó au bataillon; par trois boyaux 
convergents, nous devons attaquer, la nuit pro­
chaine, á la grenade. Simple rectification de front 
qui nous permettra d’attaquer les villages de 
S... et de D... dans quelques jours.

Sans interruption des corvées défiienl, appor- 
tant flls de fe r barbelé, sacs grenades. Un o ffi-  
cier d 'artillerie survient avec une carie détailléo 
des positions ennemies repérées par nos avions. 
Nos officiers donnent des renseignements.

—  Jlanquons-nous d'obus?... questionne un ca­
poral.

L ’artilleur répond en souriant :
—  Nous -pouvons tirer sans arrét.
Les gens de l’arriére qu i n’ont que Ies caries 

sohématiques des journaux ne peuvent se dou- 
ter dos smuosités sans nombre d'un front d 'a lla­
que.

Notre tranebée fa it  exaclement face au stid-est.
Dans le courant de la journée, nous établissons 

des piales-form es pour nos mitrailleuses que nous 
lissimulons sous des herbes et des branchages.

C'est le ... d’ infanterie qui doit attaquer, sous 
Ies ordres d ’uu aspirant, un jeune de la classe 15 
;ans un brin  de moustache.

8  b. 1/2. —  L e 3 hommes dorment ou jouent 
u ix caries. Le bruit v ien t de courir —  et se con­
firme —  qu’á  l’oocasion de la féte nationale l'o r- 
linaire sera rudement amélioré : jambón, confi­
turas, fromage, cigares et champagne.

8 h. 3/4. —  Nous recevons un ordre. Nos mi­
trailleuses doivent balayer la plaine pendant l’ at­
taque et rédulre au silence une m itrailleuse bocho 
dont on nous donne l’eanplacement.

9 heures. —  Le  crépuscule. Un ciel sombre oü 
courcnt des nuages, des étoiles qui clignotenl sou- 
dain par des écbappées. Chacun est á son poste.

L e  75 donne á pleine voix. Nous démolissons la 
barricade de sacs qu i barre le boyau eonduisant 
aux Boches.

9 h. 1/4. —  Les prem iéres grenades écialenl. Le 
combat est commencé. Les fusées francaises et 
boches ja illis sen t: fusées blanches, verfes, rou­
ges, gerbes d’étoiles. Cbacune a  sa signification : 
Nous sommes lá ... Demande d’ artillerie... Allon- 
gez le  tir...

L e  vacarme devien t infernal. C’est un form ida­
ble duel d’artillerie. Les piéces de tous calibres 
donnent. Aucun engin de m ort ne reste inactif : 
fusils, grenades, mitrailleuses, fusils á  grenades, 
torpilles, canons de tous calibres.

L a  nuit est venue. C’ est un enfer. On ne s’en- 
tend plus. Des hommes de liaison passent en cou­
rant ; des éclats voltigent, la terre s’effondre, des 
braucardiers portenl des blessés.

I f  y  a une grisanle almosphére de poudre.
Nos m itrailleuses tirent sans reláche á cadenee 

rapide.
Nous sommes repérés en dépit de nos pare- 

Iueurs. Des obús nous couvreut de terre, retour- 
nant nos piéces. Nous changcons d’emplacement et 
nous inslallons en rase eampagne, préts á 'parar 
á la eonlre-atlaque.

Un coureur arrive : le but est atteint. Nos por­
tes sont légéres, para it-il. Les canons grondent 
tou,jours formidablement.

13 ju ille t ! V e ilíe  de la féte nationale !
Malgré moi, des souvenirs m e revienncnl en 

foule. Je revois les retraltes aux ílambcaux, les 
lampions classiques portes par les soldáis aux 
pantalons rouges, aux bellcs tuniques, aux sou- 
liers cirés... E t j ’a i de la peine á les recounaitre 
dans ces poilus farouehes, clans ces guerriers sales 
sans- doute. mais magnifiques, qui attendent l'on- 
nemi, le doigt sur la gáchétte.

Jusqu’au jour, nous restons frémissanls, impas- 
sibles sous le déluge d'obus. Demain. peut-étre 
aurons-nous l'bonneur du communiqué : ou
pourra lire ces quelques mots :

«  A  l’est d'E... nous avons conquis quelques élé-- 
ments de tranchées á la grenade. ■>

La  lune —  une lune toute ronde —  je tte  paisi- 
blement ses rayons d'argent.

Au front, t í  juillet 1916, 7 heures matin.
J. F.-Oo
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EFFETS D'ÉQUIPEMENTS ALLEMANDS RECUEILLIS PAR LES T0MM1ES SUR LE CHAMP DE B^AIU-E

Les succés britanniques s’affirm ent de jour en jour

—  6 -----------------------------------------   E X C E L S I O R      D im anchc 3 0  juillet 1 91 6

A v e c  une tén a c ité  rem arquab le , Ies  trou pes  b ritan n iqu es  pou rsu iven t, au nord  de la Som m e, depu is  le  d éc len ch em en t de l’ o f-  
ien s iv e , une Iu tte  acharnée. En s ’assu ran t la  possession  du v i l la g e  de L o n gu eva l e t du bois D e lv ille , que les  A llem an ds  défett- 

d iren t désesD érém ent. nos v a illa n ts  a llié s  v ien n en t de co m p lé te r  la  sé r ie  de ieu rs  d e rn ie rs  succés.

G FF ÍC 1ERS A N C L A IS  E X A U I N A N T  LES  P A F ÍE R S  D E S  P m S O N N I E R S  A L L E M A N B S

/
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D E R N I É R E  H E R R E o

LES VICTOIRES R U S  SES

Le  général Letchitsky refoule les Autrichiens 
dans la dlrection de Stanislau

■ ■ - ... ■- ■ %>vwv- ■ ------------------

L’ARMÉE BROUSSILOF A FAIT 20.000 PRISONNIERS
P é t r o g r a d , 29  ju illeL  —  Communiqué du 

grand éta l-m ajor :

Le  28 ju il le t  une de nos escadrílles comprenant 
d ix avious u operé un raid réussi sur Barano- 
v i t c h i ;  elle a je té  tles bombes sur les biilim ents 
de la gare et le m atérie l roulant et a determ iné 
plusieurs incendies.

Au nord du la r M iadziol le licu tcnant T om - 
son, sur appareil M euport. a pris  en chasse un 
albatros epnemi qu i survola it le  bourg de Youde- 
lu ff ; i l  l'a pou rsu iv i jusqu'au bourg de Kubilink i 
oü l ’atbatros a dispara dans la d irection  du nord - 
ouest.

T o n tó n  a m itra iüé  un camp ennem i prés de 
l ’aérodrome de &obylinki e t est reñ iré  indemne 
dans nos lignes.

L ’armée du général Broussiloff ayant pris l ’of- 
fensive, a rejeté l ’ennemi sur tout le front, depuis 
le chemin de fe r  de Kovel á Rojitschie jusqu’á la 
ville  de Brody qu'elle a enlevée.

Par une attaque impétueuse. les troupes du gé­
néral Letchitsky ont refoulé l'ennemi dans la d i­
rection de StanislavoB, au sud du Dniéster, faisant 
des prisonniers et prenant un butin que nous dé- 
nombrons.

La vaiüante división d’indigénes du Canease . 
a chargé et enlevé lezerzani sur la route de T lou - ¡ 
mate he.

Selon des rapports complémentaires le chiffre 
total des prisonniers faits le  28 ju ille t se monte á 
400 oíficiers et 20.000 soldats ; nons avons pris 55 
canons, des mitraillenses et un grand bntin encore 
non dénombré.

F R O N T  D U  CAU CASE

A o lee avance dans les d irectiohs de Sivas e t de 
H arpvt continué ;  nous avons fa it des prisonniers.

Dans la d irection de Movssoul. les Tures, pen - 
dant la n u il du 27 ju ille t, ont lancé de furieuses 
attuques sur l'a ile  d roite  d’un de nos détaehe- 
ments, mais eües ont été repoussées par une fo u -  
gueuse contre-a tlaque de nos tira iileu rs  geór­

gicas. L 'ennem i s'esl r e p l i í  en désordre en o.ban- 
donnant des armes c t des mnnitions.

P é t r o g r a d , 29 ju illet. —  >Selon des rapports 
eomplémentai res, Brody a été pris sans prépa- 
ratioa d 'artillerie. cxplueiveuient grib e  á l'élan 
irresistible de l'in fanterie russe, eucouragée par 
ses suceés préeédenLs.

L ’offensive impétueuse russe contre Brody a été 
si inopinée que les Auslro-Allemands n’ont pas 
pu evacúe!' k temps leurs énormes dépóts de m u- 
nitions et de vivres qu’il ont dü en partie auéan- 
lir  e l en -parlie abaudonner aux Russes,

I/état-m ajor d'une armée autriChienne se trou- 
va il ii Brody, qui élait, en outre, le point de 
jonelion des armées de Linsingeu el de Boelnn- 
Ermoili.

82 k i lomé tres séparent Brody de Lvoff, mais 
cette distanee présente un lerrain tres accidenté, 
puissainment. organisé el miné : aussi, une lutte 
aeharnée et sanglante y  cst-ellc próvue.

Les Russes, en oecupaul Brody et en progres- 
sant á l'ouest de Loutsk, ont modiíié iieureuse- 
meut la parlie de leur front qui va de Loutsfc 
daus la direction de Tarnopol. L 'arm ée du général 
Sakharolf a pu occuper a temps un front reetd i­
gne sur la partió sud de ses positions.

ActucllemeiiL dinuis la chaussée de Vladim ir- 
Yolhynek jusqu á Tarnopol, le fro lil russe forme 
une ligne droite idéale ; il ne peut étre nulle part 
menacé par l'ennemi e l est tres favorable pour le 
développement d’une oflensive ultérieure russe.

Quant á la nouvelle ruplure du fi-ont ennemi, 
daus la région de Loutsk, signalée dans le  com- 
muniqué d hier, il s 'agit en réalité d’une ruplure 
du front V ladim ir-Yolynski au sud du bourg de 
Kisseline, sur la chaussée de V ladknir-Volynski. 
Ce nouveau suceés erée une inenaee pour Kovel, 
non seulement du cóté du Stokhod 0(1 opére l'ar­
mée du général russe Lesch. mais auss’ au sud oii 
les  troupes russes qui ont rompu le front de l'aile 
droite de Linsmgen font un grand saillanL

H ier soir, de nomlireuses manifestations popu- 
iaires ont eu lieu en v ille  á l'occasion des nou­
veaux suecés des troupes russes.

Nouveaux progrés italreis 
dans la valfée de C:ramana

Rome, 29 ju illet. —  Dans la vallée de l'Aslico, 
peiulunt la n u it du 27, une nouvelle tentativo 
ennemie dans le  bu l de surprendre notre occupa- 
tion  sur le m ont Cimone a été prom ptem ent re- 
poussée.

La  journée  (Th ie r a été m arquéc par l ’a ctir ité  
de l'u r íil le r ie  ennem ie contre les localités du bas- 
sin d ’Asiago e t contre la ligne de Spero-S trigno, 
dans le ved Sugana.

Queh/ues incendies seulem ent on t é té provoques.
Daus la vallée de Trevignolo, malgré le motiváis 

temps, nos troupes ont accom pli de nouveaux p ro ­
grés sur les pa ites  du Colbricon c t dans la vallée 
de Ceramana.

Deux contre-uttaqucs ont été repoussées.
Su r I'¡sonso, duel d’a rtille rie .
L 'arT iUeric ennemie a lancé quelques obús a 

l ’ouest de Gorizia.
Su r le Curso, uno de nos escadrilles d’aéropla- 

nes a bombavdé les campements ét les pares dans 
la zone d’OppachiaseÜa.

Les aeroplanos ennemis qu i in te rv in ren t p cit- 
dant leu r action fu ren t assaillis et m is en fu i le. 
Un avión ennem i fu l a llc in t e l lomba en flammes.

LE S  GREYES ESPAG SO LES

Sur les deux points les plus importants. savoir

Le communíqué brítanníque
22 H E U R E S

E n  dehors de que lques  cn g a g cm en ls  lo ca u x  
secondm res e l d’un  fe u  d ’artillerie. assez v io le n l 
de p a rí e l d 'ftu lrc , i l  n ’g  a r íe n  de trés im p o r la n t  
d s iqn a le r a u jo u rd 'h u i sur le  fr o n t  de la  S o m m e .

Dans Ies nutres pa rlies  du fro n t  b rita n n iqu e , 
r.c tiv ilé  h a b ilu e lle  des cn q in s  de Iranchée. U n e  
de nos pat. ouiUes a penétre  dans les tranchécs  
ennem ies au pu ils  14 bis e l a fa it  s u b ir  q u e l­
ques portes a u x  A llem a n d s . L ’e n n e m i a fa it  
jo u e r  une m in e  ü S r u v i l lc -S a in l-W a s t  e l une  
autre au cra lé re  l la irp in .  sans nous causer n i  
perlas n i dégdis.

N ou s  avons d é lru it h ie r  tro is  aerop lanos a lle -  
m ands e l avons vu  un  d rachen  e n n e m i tom b er  
en fla m m es .

Le  raid des zeppelins sur I’Angleterre 
n’a pas fait de victime

L o n d r e s ,  29 ju illeL  ;—  Dans la soirée un second 
communiqué officiel a donné les détails suivanls 
sur le raid aérien k la cOte oriéntale anglaise : 

v Entre m inuit et 1 h. 30, ce matin, trois d iri— 
S cables ont lancé 32 bombes sans fa ire  aucun dé- 
gftt matériel. II n’y eu ni blessés ni tués. De 110111- 
hreuses autres bombes seraienl tombée3 en 111er.

A  un endroit. les canoas antiavions qui étaient 
en action ont réussi ii détourner les dirigeables de 
leur pb jeclif.

Les dirigeables paraissent avo ir élé sérieuse- 
ment genes par le brouillard. »

D A N S  L A  M A R I N E
Coum iaudtm ents. —  Sont n ou anés aux eo ffiiu aM lc in e iils  

- uivnnts : le  e m u r f-a m ira ! ir f -m id rc n , (le  la m arine. & .Nau- 
-te s ; Je i im le M a t  (le  va lsscau  C h en ooan i. du  to rp il lc u r  d 'e s -  
cad A ' O b vs ie r,

ÜN CI/AATAGE D U  K A ISE R

GUILLAUME II ET LES CATH0LIQUE3 ESPAGNOLS

Londres.. 29 ju illet. —  L e  coroespondanl du 
Tim es á Madrid rapporte une histoire d’une in­
contestable aulhenticité révélant la maniére de 
procédés de i’emperéur GiiHlaume v is -á -v is  de 
certains catholiques espagnols.

L'adresse des catholiques espagnols á la Bel- 
g ique causa un trés v i f  méconlentemenl k l'am- 
bassade d'Allemagne á Madrid et á Berlin. -Quel­
que lemps avant qu’on ait connu le text-e, des 
agents allemands en Espagne attaquérenl le pro­
je t  dans la presse et s’ efforeérent d’ intim idcr les 
signataires.

Les membres d'une fam ille de la haute aristo- 
cratie espagnole qui possédent une grande pro- 
prié-té en Belgique refurent de Tempereur GuH- 
laume, par un intermédiaire trés haut piacé, une 
lettre qui les obiigea dans la suite á retirer leurs 
signaturas de l'adresse. L 'em pereur Guillaume 
leur fa isait savoir que s’ ils mettaient leurs signa- 
tures au has de l’adresse les vieux arbres de leur 
pare en Belgique seraienl abattus et que «  les plus 
brutales troupes de l’armée allemande «  seraienl 
cantonnées dans leur cháteau avec mission <■ d’abi- 
mer ou de détruire le mobilier ».

Aprés beaucoup d’ hésitatlon, ¡es membres de 
cette fam ille s'abstinrent de joindre leurs noms 
dans l'adresse des catholiques.

Encoré un patrióte “  irredente ”  
exécuté par les Autrichiens

L a  com m iss ion  d ’a rb itra g e  
d on n e ra ison  a u x  ch em inots

M a d r i d ,  29 ju ille t. —  L'Insütut de Réformes so ­
ciales a terminé ses travaux relatifs á la gréve. 
La conunission cliargée de réd iger le rapport l'a 
lu hier en séanee pléuiére. Ce rapport a é lé  remis 
au gouA’ernemenL

les deux points les p 
raugmenlation de salaire e l la reconnaissanc 
la compagnie de la personnatité des syndicajs, la 
commission s'est prouoncée, bien qu'avec cerlaines 
restriclious, d'une facón favorable aux ouvriérs.

Sur le prem ier poinL rinslitu t declare légitim i 
une augmentation de 0,25 par jour, pour les (ra í- 
lemeuts au-dessous de 1.500 pesólas.

En re qui concerne le second point, l'rnslilut 
a declaré que 'la compagnie a le devoir de recon- 
naitre la personnalité des associations et s a iu I í -  
cals légalemenl constitués par son personne!. Dans 
le cas de réclamations adressées 4 la compagnie 
par ces associations, celles-ci devront investir de 
pom oirs  spéciaux, conformément aux stáluts ct 
i'églements, leurs représentants auprés de la 
compagnie. Lorsqu 'il s’agira d'entreprises in'dus- 
trielles jouissant d'une roncession de l'E la l ou 
chargées d’un Service publie, le gouvernemen! 
pourra exiger d'elles qu'eües trailent direclement, 
en cas de désaccord avec les syndicals légalemenl 
constituís et les représentants ofQciellenient dé- 
signés par eux.

Le  rapport, outre ces deux points principaux, 
régle quelques autres questions importantes le ­
les que l'obligation pour la compagnie d’établ c¡ 
un reglement précis et uniforme pour Ies com i- 
lions de renvoi des ouvriérs et la publication d’ua 
bulletin annud ronlenant le nuinéro d'ordro d'ar.. 
cienneté de tous Ies asrents.

du
á la hauteur de sa tache qui 
de conserver, mais aussi de réformer.

E lle fa it ressorlir rimportance de la décisiof 
re la live  á la reconnaissance par les compagniei 
des syndicats ouvriérs légalement constilués.

LES EXCÉS~ALLEMANDS 
dans le Nord

R o m e , 29 ju illet. —  Les journaux amioncent 
qu'uu nutre- irrédentiste, le profe.sseur Sonda, de 
Trieste, fa it prisonnier sur 1’Isouzo, a été pendu 
au cháleau de Gorizia.

L'INPICNATlOa ADX ÉTATS-UNIS
W a s h in g t o n , 2 9  ju illeL  —  L'attilude a b o m in a ­

ble des autorités allcmandes k l ’égard des popula 
tions d e s  terrilo ires envahis du Nord de la Frau 
ce, connue ici par des télégrannnes de pressi 
souIé\-e l’unanime indignalion. La brutalité de 
fa ils révélés, l ’absence de toute raison pouvaii 
les ju stifier et F illégaiilé flagrante des nouvello 
exactions commise-- par le gouvernement alie 
mirad, ont ému ceux-!á rnémes qui jusqu'ici hé 

I sitaienl á croire ii la.préniérlilation des crimes al 
| lemands.
i Dans certains inilicux poliíiques de Wesliing 
| ton 011 estime que cette nouvelle v io la tiju  do 
¡ conventions internationales appelle, de 'a pai 
I d e s  n e u t r o s ,  une pro t e s ta l ion énergique. {Radio.
j ( ib i'r en page 12  les -pro lestaliom  d “. gouvcm e  
* incnt frangais.)
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d i  DE C  . O A N S  L A  S O M M E

P fU SO N N ÍE R S  C A P T U R E S  D A N S  U N E  T R A N C H É E  BQULEVERSI

T R O U P

LE C H A íé ^LE-Í POUCÁUCOURT

P R iS G N N iE R S  A T T E N D A N T  LEU R  É V A C U A T IO N  V E R S  L A R R IÉ R E

SUR LE TERRAIN CONQÜIS PAR NkS TROUPES AU SUD DE LA SOMME

Jnnrn!?. *  h *  “ i  d®* l lg f . ! 8 b ritan n !,i ues A v a n c e  con tin u é  ir ré s is t ib le , nos so ldats p ou rsu iven t l ’ o rga n isa tion  du te rra ln  
conqu is e t a ch even t Ies p rep a ra t.ts  qu i ren d ron t p oss ib le  la  r ep r is e  de la  m arch e  en avan t. P a r  de con tin u e lle s  attaques, l’en -

n em i, en sondan t n o tre  lign e , cherch e  á sa vo ir  ce qu i se p rép a re  d e rr ié re . M a is  ces reconnaissances se h eu rten t k  une b a rr ie re
so lid e  e t son t chaqué fo is  repoussées  a vec  de g rosses  p e r te s  pour Ies A llem an ds.

Ayuntamiento de Madrid
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O

Isabeile fait des économies!
Film  d ’ac tu a lité  en 4  projections

P c rs o n n a g g s  :  

I.-ksELLE, fcmme de Télesphore. 
Tó.Esrno8K, marí dTsahclle. 
M aju e , cu is to tr.

D im anchc, g  licu rcs  du m atin .

T élesi-hore. —  Prends un siége, Isabeile.
■sabki.le. —  Tu veux me faire un nouveau cours 

de siraiégie ?
T élesphore. —  Non, Isabeile. D'ailleurs, tu as 

caché les allumettes. '
I sabelle. —  Tu vas done me démontrer I'utililé 

d'une guerre économique ?
Télesphore. —  Précisément, Isabel'e, il s'agit 

d’économies. Tu d ép en ses  beaucou'p pour ta toi­
lette...

I sabelle. —  M ci?  Ja i juste une robe!

.des quettes de carottes, limdi; des pelures d’oignon, 
mardi; mereredi, des aretes de hareng et des éplu- 
chures -de pommes de terre, jeud i; vendredi. des co­
ques de noix et, samedi, des écorces d’orange... 

I s a b e l l e . —  Et tu as bu de la queue de cerises 1 
T é l e s p h o r e . —  C ’est une tisane excedente. Cer- 

tes, j a i  eu mal au eoeur tous les jours, mais c’est

Joumaux du Front
see-

! íw •>■tjj tu»»J

LES ARMEMENTS DE LA  HOLLANDE
Du Ton/ Boyan (15' tTinfanterie, C.M.2,

| leur i iü) : ,
■ On s'est beaueoup inquieté de ce que ferait la Hol­

lando au ras d’une invasión —  dont il a été queslioo 
res lempa derniers. Nous sornmes en mesure d'afflriner 
que la dórense de ce pays est as>urée par un procédé 
aussi élcganl qu'efflcacc.

Des aslicots patrióles ont élé oresses a courir sus 
au Boche, au « Mof » ,  eomme on dit lá-bas. Les fro- 
mages auto-propulsifs ainsi obtenus onl élé cbargés 
de poudre et enlourés d une enveloppe de fon le. Les 
resultáis obteñns par oette nouvelie torpille terrestre 
seraieat fbudroyants...

Tu  ne te proménes done pasT é e e s p h o r e . 
íoute nue ?

I s a b e l l e . —  Télespbore, tu es d'une incompé- 
tence ridicule—

T é l e s p h o r e . —  Eh bien! revenons au chapitre de 
la nourriture. Connais-lu la campagne...

I s a b e l l e . —  La campagne! Les prés! Les fleursl
T é e e s p h o r e . —  ._ de Louis Forest?...
I s a b e l l e .—  La fo ré t! Les bocages! Les oiseaux!
T é l e s p h o r e . —  —pour la propagation des prin­

cipes cufinaines de guerre appliqués á l'utilisation 
des residas—

I s a b e l l e . —  O  poésie!
T é l e s p h o k e . —  Done, Isabelle, quand tu íais des 

petits pois—
I s a b e l l e . —  A h ! les p'tits pois! les p'tits pois 1 

les p’tits pois!
T é l e s p h o k e . —  Tu dédaignes les cosses—
Isaiielle. —  Mais j ’admire les Ecossais!
T é l e s p h o r e . —  Tu admires les Ecossais parce

affaire d accoulumance. Et puis, M. Ribot Ta dit :
| «  II faut faire des économies »  !

I s a b e i.e e . —  A u s s i ,  p o u r  m e  r é c o m p e n s e r , n e  m e 
! r c fu s e r a s - lu  pas  c e t te  b a g u e ? ...

J T é l e s p h o r e . —  Nous e :i r e p a r le r o n s . I I  faut que 
i j 'a i l l e  co m p lim en t 'e r  la  c u is im e re .

( T é le s p h o re  v a  v o i r  M a r te . )

n i
( A  ¡ 'o f f i c e . )

T é l e s p h o r e . —  Eh bien! Marie, voas avez dü 
en faire des économies cette semaine?

M arie . —  Des économies! Des économies! Mon- 
sieur vcut r ire ! Monsieur n'ignore pas que pour 
accommoder les restes il faut des ceufs en quantité! 
E t des crémes! Et des truffes! Et des champignons! 
Et des olives! Et du piinent! Et des condimenta!... 
Monsieur est comme Madame, il ne sait pas ce que 
cela coúte. Que Monsieur regarde mon livre de cui-

que tu es une boune patrióte. C'est pourquoí je  fais 
appcl á ton patriotismo. Voici un guide de M . Louis 
Forest, promets-moi de l'étudier?

I s a b e l l e . — Je l'étudierai, Télesphore. Tu Tas 
dit_. et M . Ribot aussi : «  II faut faire des écono­
mies. »  Je surveillerai la cuisiniére et, puisque tu 
fais vibrer tna fibre patriotique, je  vais de ce pas 
affronter les maraiiíes...

( I sa b e ile  s a r i e t  se  d ir ig e  v e r i  ¡ 'o f f i c e . )

Rideau.
I I

L e  elim ínete sufran!, 9 heures du matin. 

T é l e s p h o r e .  •— Isabéile, je  suis contení de toi. 
Toute la semaine derniére, tu Tas passee en compa­
gine de la cuisiniére er j'a i pu constater á table que 
tu avais suivi au pied de la leítre les ¡nstructious 
de ton gu ide- 

I s a b e l l e .  —  Cuide >1 cecal, guide non .

T é l e s p h o r e , —  R é c a p itu lo n s , Isabelle.' J a i m a n g ó

sine, il verra que nous avons dépensé deux fois plus 
cette semaine que la précédente...

T é l e s p h o r e . —  Saperlipopette! C'est un peu 
fo r t ! Mais, á ce compte-lá, pour s'offrir le luxe de 
rnanger des briques, il faudrait la fortune de Rock- 
feller 1...

( .T é lesp h o re  g u i l l e  V a p p a rtcm c r il. )

IV
1 1  l ieu re s  du  m atin . 

ü s u b c ü e  e t M a r ie  son t en  g ra n d e  c o n f í r e n c e .  T é - 
l .s p h c r e  e n tre , r a y p o r la n t  u n  su p e rb e  P o u lc t . )

I s a b e l l e . —  Malheureux, tu es fou 1
T é l e s p h o r e . —  Fou de jo ie á l'idée de faire un 

boa repas.
I s a b e l l e . —  Mais tu m as dit qu’il ne fallait con- 

soromer que des résidus !
T é l e s p h o r e . —  Et je  rapporte un poulet, par­

larían  ent.
I s a b e l l e . —  Que signifie?—
T é l e s p h o r e . —  Calme-toi, Isabelle. Tu sais que 

je  n’ai pas le cceur Lien solide. Une peíite volaille, 
de temps en temps, qa ne me fera pas de mal... et !

UNE MESURE OPPORTUNE
Du P c t i t  Boyan (3 1 2 'd’ infanterife) :

Le comité des E.D1.G.G. (embusqués de la grande 
guerre) ayanl appris que le port de la croix de guerre 
et des brisques atlait Otre rendu obligaloire pour lea 
combaUanl? va deinandfr éu¿*rg!i|U4?¡ue»l au güuver- 
nemeat Ja créalion d'1111 insigne spécial, qui leur per- 
mellra de ne plus étre eonfondus a veo ces derniers.

DECHEANCE
De .\otre Hice, «j-gane de la 2 '  d ivisión de cava- 

lerie et de la 89' sed ion de projecteurs, 81 d’artil­
lerie, secleur postal 55 :

rO É M l: E X PR E S S  

Déelui, ne ctmsenanl de sa grandeur d’antan 
Que ses longues mousláclies,

Exilé dans une ville boche comptanl mille habitante, 
Cuillaurae pensait : » Vraiment, le sabré taciie 1 •; 
Allant rendre visite ¡1 son ignoble rejeton,
II héla Toninibus de lendroit, un vieux jetón,

Et vnulul monler eu premiére classe.
Mais le oondueleur, reconuaissant sa sinislre grimaoo, 

Lui cria : o Eh I l'ex-ernpereur mondial 1 
» Les moustaches a 1 impériale ! ! ! »

L ’ESPRIT DE LA  TRANCHEE
Du Cam ovflet (7a génie, compagine 15/7. S.P. 

1C3) :
Un poilu sorlanl de choz un bistre, au repos, cache 

précieusement une bouteiile de rtmin sous son bras. 
il lombe ISte premiére et se blesse au visage sur les 
morceaux de verre, derniers vestiges de la bouleille 
da rliiiin. Voyant la livure ensanglanlée du poiiu le 
mereanti s’écrie cu Taidant á se relever : r Pau’v-e 
nomine ! ■>

Et, comme nn écho, le poilu murmure íristemeat : 
«  P a u v ’ rh u m  1 1 ! »

COMMENT ON LES TROMPE
De la M i tra ille  (Secteur postal 120) :
Dans une Irancliée nouvellenient conquise, nous dé- 

ambulons.. causan! gaiemenl. Nos vcux, tout S eoup 
decouvrent un paquet que les obús —  par miracle — 

| avaíent laissé intact.
Nous prenons déiicatemeat i ’objet et, poussés par la 

curiosité, nous le délicdons.
Voicí un prospeelus. Par un poilu qui a de l ’étoffe. 

il es! tradiut : « 3e vends de l'eau pour tuer les pu- 
naises, avec la maaii-re de s'eti servir, gystéme simple 
pralique. avaotageux, propre. »

A cólé se Irouve une bouteiile... Pleine d’eau ou de 
gniule ?.„ Nous 1 examinons el voyons une petite éti- 
quetle qui nous íixc : <■ Pour luer vos punaises pro- 
cédez ainsi : Prendre les punaises, les inettre dans 
leau... Elies se noieat et meureot. »

Nutre tradueteur nnus indique le prix de cette in- 
vention allcroande : 3 fr. 50 !„. C’est pour rien...

CONDOLEANCES
l»u  V er Lv isant (6 8 ’ seclion de projecteurs de 

campagne, 6'  génie. Serleur 98; :

Nous avons appris avec douieur qne les Parisiena, 
amatein-s de lliéatre, n’avaient pius de taxi-aulos pour 
renlrer nuilaminent chez eux.

P 3 iivres Pansíens ! comme nous les plaignons et 
comme nnus voudrions partrurer avec eux cette ef- 
frayante calamité 1

N"us qui jouissous actuellement et depuis viugi-deux 
niois d une foule de distractious, nous leur conseillons 
de venir faire un tour au < Théálre de la Guerre », oii 
upros cuaque représeniation. s’iis ne trouvent pas dj 
voitures, ils retrouveront certainement leurs jambes i  
moins que i’ataxie locomotrice ne les prenue subi’te- 
me«t. ce qui serait encere un moven de transport 
eonune un autre. 1

puis M. Ribot Ta dit : «  II faut faire des écono­
mies : <>

UNE REMARQUE EN PASSANT
De la Saucüse (205c d in fan ierie . S. p. 41) :
En temps d e  pnix. on ne parle que de la guerre 

en temps de la g u e rre , on ne parle que de la paix.

Rideau.

Luc-Cyl. SiTÜAIW brochure envoyée tranca 
PlCicñ rué de Rivoli 53. París.
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L IM PO T  DES PORTES ET FENETRES
— vous avez six ouvertures de plus, je dois done, cette 

année vous compter double taxe. iOeonre E dw ard .)

DES MUN1TIONS
— vous uousculez done pas, messieurs les Boches! ¥ 

pour tout le monde... tt̂ ’Oa

/ÜfpR* R'i

parís

CHAMPS-EUSÉES
BERLW . 

W r £ R 0e«llND£/V

„ UN AV1ATEUR FRANCA1S SUR BERLIN ^
— Aoh! 11 part sans jeter de bombes !! Je te 1 avais bien dit 

. o u e  les F r a n j á i s  manauaient de munltioq» v  <Pa5k¿'^

.  APRES L EXECUTION DE BATTISTÍ 
Franíois- Joseph -  Je les défie de me battre jamais sur c e  

f r o n l - l á  — "  (B lanco.)

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  E X C É S  A L L E M A N D S  D A N S  L E  N O R D

La France en appslle á la conscience des neutres

D im anche 3 0  iuillet 1 9 1 6

L e  gou vern em en t fran ga is  envoie aujourd'hui aux 
pu issances n eu tres une note o f f ic ie lle  su r la  condu ite  
des  au torités  a llem an des á  l 'é g a rd  des  pcpu la tions des 
dépa rtem en ts  fraudáis occu pés p a r l ’ennem i.

(Le prés iden t du C onseil, m in istre  d es  A ffa ire s  é tran - 
gé res , a  adressé á  n os rep résen tan ts, .pour le s  in v ite r  
á rerne ttre  cc tte  note a u x  gou vern em en ts  au p rés  d es - 
q u e ls  ils  son t aecréd ités , la  c ircu la ire  sú fra n te  :

Je vous ai invité á appeler l ’attention du gou- 
vernemenl auprés duquel vous étes accrédité sur 
les traitements dont les populations de Lille, 
Roubaix et Tourcoing ont ét^ l’ob jet de la part des 
autorités allemandes. Je voüs aunongais que je  
recueillais ¡i cet égard un certain nombre de ren- 
seignemenís.

Le  gouvernement frangais, en présence des faits 
qui lui ont élé révélés, ne peut se contenler d’ in- 
voquer l’article 3 de la convention de La  Haye 
concernant les lois et coutumes de la guerre sur 
Ierre et de prévo ir l'indemnité dont fA llem agne 
sera i t tenue pour responsable en raison des v io ía - 
tions des dispositions du réglement par les per- 

.sonnes faisant partie de sa forcé anmée ; il croi- 
j-ait manquer gravement a son devoir en n’essayant 
pas d'apporter quelque reméde á ces souffrances.

Jnsqu’k ce que le sort des armes a it perm is de 
reconquérir les régions occupées, le seul moyen 
de tenter cet effort esl de fa ire un appel pressant 
aux sentiments de justice et d'liumanité des puis­
sances neutres et k ropinion publique de toutes les 
nations.

Je vous prle, en conséquonce, de rernettre la 
note ci-annexóe au gouvernement auprés duquel 
vous étes aecrédités, en appelant sur ce documcnt 
sa plus sérieuse attention.

Cette note coijstitue la protestation du gouver- 
nement frangais contre les faits qu’ il porte ti la 
connaissanec du monde civilisé, elle est appuyée 
par un grand nombre de piéces qui y  sont joiníes.

Si, grkce au zéle dévoué des gouvernements 
chargés de la protection des intéréts frangais en 
pays ennemis, nos compatriotas peuvent y  étre 
défendus. j l  n'en est pas de méme pour nos con- 
citoyensííbs pays occupés que rAllcm agne a pas- 
sagérement la charge d’administrer.

Invoquanl des nécessités m ilila ires qu’ il u'op- 
pose pas ti certains publicistas conduits par lui

sur le fron t de ses armées, le gouvernement alle- 
mand s’est refusé jusqu’ ici k l’envoi de délégués 
de puissances neutres dans Ies départements en- 
vahis.

Sans doute, il craint l ’ impression que produirait 
au dehors la connaissance de la situation fa ite  aux 
malheureuses populations qui y  i-ésident.

Nous avons dü attendre de réunir et d’avo ir en 
imams les piéces établissant les faits dont ¡es au­
torités allemandes se sont rendues coupables, pen- 
dant la semaine sainte de 1916. Nous joignons k 
ces piéces toutes celles qui démontrent les tra ite- 
menls divers auxquels ont été soumis, depuis le 
debut de la guerre, nos compatriotes des pays oc­
cupés. L e  gouvernement aliemand n'a pas' tenu 
compte des démarches succe3sives qui ont été fa i­
tes auprés de lui pour mettre fin k un régim e con- 
traire k tous les engagements inlernationaux et 
qui laisse peser sur ces populations la menace 
permanente de rigueurs nouvelles. Mais aujour- 
d’hui, toutes nos protestations ayant été vaines, 
nous mettons ces piéces sous les yeux des puis­
sances neutres, assurés du jugoment que portera 
sur ces faits la conscience uuiverselle.

II a été natureliement impossible au gouverne­
ment frangais de contróler par lu i-m ém e dans 
tous les détails tous les renseignements que ces 
piéces lui ont apportés, puisqu’il s’agit de faits 
qui se sont passés dans les territoires encore occu­
pés par l’ennemi. Mais le nombre et la concor- 
dance des témoignages recueillis, émananl de per- 

, sonnes que leur honorabilité ct leur caractére 
rendent dignes de confiance, sufflsent k établir 
dans leur généralitó la réalité des faits. Les er- 
reurs qui pourraient avoir été commises n’en in- 
íinrneraient pas la portée dans leur ensem ble; 
clles ne sauraient étre que secondaires.

II incomberait du reste au gouvernement alle- 
mand au cas oü il entendrait protester ces ren­
seignements de se préter k une vérifleation im­
partíale et, ii cet elfet, d’autoriser les puissances 
neutres ii fa ire une enquéte, notamment sur los 
événements qui se sont produits ii L ille . Roubaix 
et Tourcoing et dans les oominunez environnantes, 
du 22 au 29 avril 1916. S’ il s’y  refusait. il recon- 
naitrait par Ik méme la véraeilé des faits dónon- 
cés.

Quelques témoignages v 
sur les déportations de Lille

■Parad le s  documents ifigurant au Livre Jaune, les 
lettres relatant les incidents qui ont marqué les éva- 
ouations de Lille sont nonvbrcusea. Parmi oes récits, 
quelques-uns conliennent des détails qui n'ont pas en­
core été mentionués. lis constituent des témoignages 
qu’il importe de faire connattre aux neutres. En voici 
quelques-uns :

s mal i  916.
L ’opération s’esl prolongée pendant toute la se­

maine de Pilques. Sau í le centre de la viHe, tous 
les quartiers ont été éprouvés. On a enlevé prés de 
Jix 'mille habitants, des hommes de cinquante-cinq 
ans et des jeunes gens de seise ans, des femmes 
qui tenaient boutique et des jeunes filies qu’on a 
arrachées á ileurs parents, avec cette seule restric- 
lion pour ces derniéres que cedes ágées de moins 
de vingt ans étaient accompagnées de quelqu’un 
de leur fam ille. Ce fu t fort triste e t  jamais les 
Allemands ne se laveront d'une telle conduite. 
Beaucoup de soldats étaient écoeurés de la beso- 
gne qui leur était imposée, mais si les vieux du 
Landsturm en rougissaient, les jeunes sous-of- 
ffciers rexéeutaient avec une maestría toute prus- 
'ienne.

II y  eut, conmie tu l’ imagines aisémént, des 
scénes poignanles au moment de la séparalion. 
I.e.s soldáis ••minenaienl les victimes a la gare de
Saint-Sauvenr sans que les parents pussent les 
aceompagner ; elles y  restérent jusqu'au soir oü 
■les wagons k bestiaux rnunis de planches en 
guise de bañes les emportérent. Elies partirent au 
cri de : « V ive  la Frauce! »  et au chant non moins 
prohibí- de la Marseilláise.- C’est la prem iére fois 
depuis l'occupation qu'on ontendit ce chant et cette 
acclamation. Malgré leur désolation, les parlants 
eurent de la  tenue devant tenuemi.

Un petit lot de ces evacúes est dans les villages 
des environs d'Orrhips. le reste est dans l’Aisne, 
dans les Ardeunes et dans la Belgique. Bien peu 
paraissent susceptibles de traváiller aux cbamps. 
On ne fait- pas des agrieulteurs avec des employés 
de burean, des fllleltes, des demoisetles de maga- 
sin. des couiuriéres et des filies de fabrique." On 
ne saura que plus tard la raison vra ie  de ces en- 
lévements, mais les prétextes invoqués ne tien- 
nent pas debout.

Les protestations vehementes des autorités ont 
peut-étre contribué á la réduction du nombre 
prévu des partants, peut-étre contribueront-elles 
ñ fa ire reven ir les femmes : on l’espére sans trop

y  compter. En attendant, toute la v ille  est dans la 
consternation.

u  mai 1916.
Nous avons assisté k une «  mesure d’humanité. » 

qui consiste k diviser les fam illes, k prendre lk 
une filie, ici une mére, autre part un pére, ou k 
laisser seul un ou une octogénaire sans soutien 
et sans aide, pour permettre aux «  évacués » 
<■ volontaires »  de mieux se rav ila iller et d’avoir 
une v ie  plus nórmale eu «  plantant » ,  dit-on, des 
pommes de terre. Aucun événement ne ra’a 
indignée autant que cet arte infáme, crim inel par 
ses conséquenees e t ses possibilités, accompli sous 
le couvert de riium anilé. Ces fam illes sont en 
pleurs de ces séparations forcées. Des parents 
sont devenus fous de vo ir  leur filie ou leurs filies 
dans cet inconnu si plein de dangers et d’embft- 
ches, d’autres en sont morts, et inoi j ’ai béni le 
ciel pour tous ces mois de séparation qui m’ ont 
au moins éparg.né cette derniére angoisse, si jus- 
tifiée, hélas !

La v ille  est morne d e p u i s  et pendant d ix  jours 
ma léte é ta it vide, moa eceur douloureux ; sentant 
tous ces déchirenienls pour. les avo ir éprouvés, 
j ’ai eu k consoler, á aide-r ; le pauvre, a été 
emmené on ne- sait oü encore et dans quelfes con- 
ditions. II faudrait que tóale, la France, toutes les 
Batioris connaissent ce nbuve¿ü crime, avec .sa 
préparation sournoise, ses. apparonces mensongé- 
res, sa fourberie déguisée. lkaiucoup de ceux qui 
opéraient. étaient dégoütéa de leur nesogne ; que 
leur mentalité en soit éelairée et' qu’ils comiiren- 
nent, c'est tout ce que je  souhaite.

Encoré un crime aSiemand
L'exécution du capitaine F rya tt 

est un véritable assassinat
D'aprés de réeentes informations, un conseil de 

guerre aliemand a condamné á mort et fa it  fusiller 
á Bruges ie capitaine Charles Fryatt, du vapeur 
britannique Brussels. La cause de cette condam- 
nation se trouve dans le fa it  notablement antérieur 
k sa capture que, le 28 mars 1916, le sous-marin 
aliemand U-33 ayant fa it  les signaux d’usage et 
hissé son pavillon, le navire anglais aurait foncé 
h toute viíesse sur lui, essayant de le couler.

Ce!te condamn3 tion constitue une nouvelle ini— 
quité a la charge des Allemands. L e  fa it reproché 
au capitaine Charles F ryatt était parfaitement l i ­
cite.

En effet, un prem ier point certain est qu’un na­
v ire  de oommerce peut étre armé pour sa défense. 
Telie  est la soiution traditionnelie qu’au début 
de 1916 l’Allemagne a  cherché, en vain, k rejeter : 
elle a été maintenue non seulement par les Alliés, 
mais aussi grkce k Tattitude trés nette des Etats- 
Unis.

S i le naviró de commerce peut ava ir des armes 
pour sa défense, il lui est permis de s'en servir 
dans ce bul. «  La pratique de la majoritó des na- 
lions ct l'opinion des meilleures autorités en droit 
international, y compris maints auteurs allemands, 
écrivait, le 7 novembre 1914, le secrétaire d’E lat 
des Etats-Unis k l’ambassadeur am.éricain k Berlín, 
viennent k l’appui de cette proposition que les , 
navires marchands peuvent étre armés... et qu’ ils 
peuvent e>mployer leur armement contre une atta- 
que de l’ennemi sans contrevenir aux principes 
du droit international. »

La  résistance violente k la v is ite  est ainsi un 
arte régulier, qd i n’expose son auteur qu’aux ris- 
ques de la lutte, a étre tué ou blessé au cours de 
celle-ci, k étre fa it prisonnier de guerre. mais non 
k une peine. Lo navire neutre qui resiste k la v i-  * 
site se renel confiscable, selon les précédents amó- 
ricains cites daus Moorc. Digest o f  International 
Law  1902¿ mais ii n’y  est pas queslion de chati- 
ment personnel contre le capitaine. Les débats do 
la Coníérence navale de  Londres confirment que 
c’est la une régle bien établie.

La résistance k la visite peut s’effectuer en tirant 
sur le navire ennemi k coups de canon; e lle  peut 
aussi bien s’efl'eetuer en fongant sur lui, en cner- 
chanl k l'aiiorder, et, si c'est un sous-marin, en le 
forganl k plonger, ce qui est le m eilleur moyen de 
défense.

C’est ce qu i a eu lieu dans le  cas présent. D ’ apré3 
les informations allemandes, le capitaine Fryatt 
n’a pas attaqué un sous-marin inoífensif. C’est le 
sous-marin qui a fa it le prem ier arte de guerre en 
sommant, par signaux, le navire marchand k s’ar- 
réter : contre cet arte de guerre, il s’cst défendu 
comme il cu avait le droit,

En raison de cette résistance, les Allemands 
avaient le droit de couler le navire angla¡3 au 
cours de la lutte; ils avaient le dro it de fa ire pri­
sonnier de guerre le capitaine Fryatt. Ils  n’avaient 
pas le droit de le traduire devant un conseil de 
guerre et de le fusiller.

Hommage aux volontaires américains 
au service de la France

L "  "  Union des  peres  e t  des m éres  don t les  f l ls  sont 
moe-fs p ou r la  p a trie  » ,  q u e  p rés id e  M. P a u l L e r o y -  
H eau lieu , v ie n t  d ’adresser ■■ l 'lio m rn a ge  ém n  (le  s a  d o u - 
lou reu se  s y m p a lliie  »  k M . C liapm au p, c itoyen  ;unéri- 
ca in , dont le  f l ls  es t m o r í g lo r ieu se m e n l au sen -ice  de 
■la Franoe. : «  N o tre  U n ion  tient á vo u s  d ir e  q u 'e lle  
partage. k  la  fo iá  v o tre  d o u le u r  e t  v o lr e  íle rté . E lle  
vo u d ra it  aussi qu e l'h oru m age d 'ad ñ iira lio n  e t  d e  sym - 
p a iliiü  q u 'e lle  d es ire  v o u s  a d resser f f t t  en  m ém e  ternps 
un tém o ign a ge  d e  reconna issanee p o u r  to iis  ceu x  de 
vos  com p atr io tes  dont le s  f i ls  e o m b a tlen t k cóté des 
n ó lre s  -et pa rtagoron t d em a in  a vec  e u x  la  recom pen se 
d e  'le u r  d évu u em en í c t  d e  le u r  sp len d id e  co u ra gc  dans 
l 'h on n eu r .d y n e . v i i  (O iré q u ’ a p p lau d ira  le  m on d e  en - 
l ie r . i

L'indignation en Angleterre

Les prineipaux journaux de Londres comuven- 
lent en termes indignes les traitements barbares 
infliges par les. Allemands aux populations des 
grandes vitles du Nord de la France :

¡Le D aily  Chroniele écrit :
11 n y a pas le moindre doole que cette razaia codsIí- 

tue un des p lu s oifieux outrages perpétrés p ar Ies 
Allemands dans celle guerre. C’est un outrage conti-e 
rhuiuanité et un défi llagrant au droit International

L e  Tim es écrit :
Les documents que va publier le gouveruc-ment fran- 

gais, livrant les détails des crimes, apprendront aux 
neutres que f'AlIemand n’a pas cbangé. Ils fortifleron! 
considérafilement le sentiment régnant en France que 
de tels procédés ue devront pas étre oubliés dans le : 
traité de p a ix . En B e lg iq u e , en  F ran ce . en R u ss ie, en  
berbie el en Arménic, on a commis une longue serie 
de cri-mes qui devront recevoir leur ehatiment.

M. BARTHOU EN SUISSE

Genéye . 29 ju illet. -—  A  Lausanne, M. Barthou 
a répété h ier sóir, au Kursaal, la coníérence qu’il 
avait faite la ve ille  k Genéve. La fóule avait en- 
vah i bien avaut l'heure ia saUe qui se. trouvait 
trop petite pour contenir tous Ies adrairateurs de 
1'ancien président du Conseil. Les paroles de l’ora- 
leur ont soulevé un entbousiasme extraorchnaire. 
Sa pérorawon a été frénétiquement applaudie et 
des ovations sans fin ont été -faites k M. Barthou.

Aprés la conférence. une réception avait été 
organisée par la municipalité qui fu t marquée par 
la plus grande cordialité.

Aujourd'hui samedi, M. Barthou doit aller au 
c-likleau d'Oex.

La tíocumentalion sur la guerre, la plus complete, la
plus exacte, est fournie par la collecllon cC « Ezcelsior ». 
Dcmancler conclilions spóciales á ses bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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LES CONTES D EXCELSIOR

LE “PÉRELACONSIGNE’’
A  Paul Parfonry.

Avocat á París, Louis Potel était, présentement, 
officier gestionnaire dans une sous-préfecture du 
Centre. Lüi qui excluait de sa vie le mediocre et le 
banal, s’était provincialisé peu á peu. S ’entretenant, 
á la table du «  Soleil d'Or » ,  oú il prenait ses re- 
pas, de météorologie, de gastronomie et de problé- 
mes sentimentaux avec M M . leá commis-voyageurs, 
il allait médire, chez la modiste, des comptes de 
l ’apothicaire ou des toilettes de la notairesse; cha­
qué soir, aprés diner, il faisaií sa partie au «  Café 
du Globe » ,  avec le méme vieil officier d’ infanterie, 
le capitaine Ratnond.

Ce dernier avait repris du Service á la guerre. 
R a í voy é á l'arriére, en raison de son áge et de sa 
sauté, il s’était vu chargé d’instruire la classc 1 6 ; les 
resultáis avaient été si heureux qu'on lui avait confié 
ensuitc les petits 17. L e  capitaine Ramoml cultivait 
les bleucts. I I  parlait peu, subordonnait tout au mé- 
tier, et —  sévére pour lui-méme autant que pour ses 
inférieurs —  suivait la discipline comme une reli­
gión. Depuis l’ incorporation des jeunes 1 7 , Potel 
avait, toutefois, remarqué un adoucissement de sa 
physionomic : toujours taciturne, il semWait moins 
tendu.

Aprés une de leurs parties, comme le «  Café du 
Globe »  se vidait, le capitaine dit á son compagnon, 
sur le ton des confidences :

—  Vous devez me regarder comme une vieille 
baderne!... Une culotte de peau!... Que je  n'aie pas 
dépassé le grade de capitaine, cela vous donne, je  
le crains, une opinión peu avantageuse de mes fa­
cultes. D ’ailleurs, quand j'a rrive quelque part, je  
dcch’ífre  chez les gens une commisération teintée 
de mépris. «  Pas bien calé, ce vieux-lá! »  pensent- 
ils... Connaissez-vous personnage plus affligeant 
que le vieil officier subalterne ? L ’association de 
son grade et de ses cheveux gris enseigne á tous 
qu’il a échoué dans la noble carriére des armes, sou- 
vent par modestie et dégoút de la brigue. Un avo­
cat, un médecin malchanceux, aucun signe ne les 
dénonce au public; mais notre infortune, á nous, 
est marquée sur nos manches et notre képi...

Potel se demanda quelle donfession allait suivre! 
Le capitaine, évidemment, le tátait, sondait sa 
sympathie.

—  Voyez-vous, continua-t-il, j'a i, malgré les ap- 
parences, un peu réfléchi et beaucoup vibré; je  ne 
suis poinit un cceur racorni, comme on le croit gé- 
uéralement, une ame sans aspirations et sans re­
ves... J’ai souhaité toutes les victoires, toutes les 
conquétes... et les plus brillantes... Lorsque j ’en avais 
assez des revues d’astiquage, je  me disais : «  La 
guerre, qui te révélera, te distraira. »  Si je  souf- 
frais trop de ma solitude morale au fond de mes pe- 
tites garnisons mornes, je  pensáis : «  Une douce 
compagne viendra te consoler. »  J’ai eu l’ illusion de 
l ’avoir rencontrée en la filie d'un fonctionnaire ; 
mais elle appréciait les beaux parleurs, et quelqu’uu 
qui aitné comme j'aimais se tait ou bredouille, á 
moins qu'on ne sache le mettre a i  confiance. II n’y 
a pas de muettes que les grandes doulcurs... La  jolie 
Antoinette préféra á mon mutisme la rhétorique 
menteuse d’un vague journaleux qui, depuis, a fait 
de la politique... et de la prison. Je suis rentré dans 
mon coin, avec une blessure au cceur inguérissable; 
j ’étais devenu un invalide sentimental. En effet, il 
m’a été impossible d’oublier Antoinette et d’a i  épou- 
ser une autre. J’ai renoncé á un foyer... M oi qui 
avais soif de tendresse! M oi qui adoráis les eníants! 
Puis, la guerre, —  cette guerre oü j ’agirais, oü je 
me distinguerais, —  elle menaqait toujours, mais 
n’ éclatait jamais. Cependant, je  vieillissais, le corps 
s’ankylosant, l ’esprit se rouillant. Alors, j ’ai essayé 
de hausser mon humblc role : puisque je  ne pouvais 
doaner mon sang á l’armée, je  lui ai donné tout mon 
temps, je  lui ai sacrifié tout ce qu’il y  avait en moi 
de pas assez m ilitaire; je  me suis fait le prétre in- 
transigeant, le fakir de la Discipline. M ’astreignant 
aux obligations les plus menúes et les plus fasti- 
dieuses, je  ne tolérais aucune faute .chez autrui: les 
troupiers, par analogie avec la célébre chanson de 
Paulus, m’appelaient le «  Pére La  Consigne » ! Ils 
ignoraieut le fonds de pateruité indulgente que j ’avais 
pour eux, la peine que j ’éprouvais a gronder, á pu­
nir, á ne pas étre faible... La  guerre a éclaté, illu- 
miuant d’un météore tragique le terne horizon de 
notre armée trop longtemps inactive. jfe n’eu faisais 
plus partie. J’y  suis rentré... T rop  vieux pour les
fatigues de la carapagHe, mon cher Potel, usé. cla-
qué... J’ai été vivement relegué ici, oú je  forme les 
reerues. . .

i l  regarda l'horloge,' et se levaní aussitót :

— II  faut méme, dit-il, que j ’aiüe les voir, ces mio- 
ches.

—  Ou vous recommande de bien les soigner, de 
les dorloter, n ’est-ce pas ? demanda l’officier ges­
tionnaire.

—  Oui... Et, j ’obéis avec bonheur. Acconipagnez- 
moi au quartier : vous verrez un Pére L a  Consigne 
nouvelle maniére.

Ils  sortirent.
En chemin, sous une pluie glaciale de décenibrc, 

le  vieux capitaine se remit á parler :
—  Vous devinez comment j ’ai accueilli les ins- 

tructions relatives á la classe 1 7 . Enfin, il nvétait 
permis, ordonné de me montrer paternel, de débou- 
cler la cuirasse de sévérité qui étranglait mon cceur! 
Enfin, nía sensibilité et mon devoir de soldat 
n’étaient plus inconciliables! Aussi, me sais-je rat- 
trapé 'de ma rigueur forcée. J’agrémente souvent 
l’ordinaire de mes bleuets de bonnes bouteilles et de 
gáteaux. Tous les samedis, le plus méritant reqoit 
de bies mains une récompeuse : un étui de cigares, 
une lampe électrique de poebe... L e  soir, je  me pro- 
niéne dans les chambres, veillant á ce que les fené- 
tres soient closes, á ce que le poélc cbauffe bien. Je 
nrarréte au lit de celui qui soupire aprés sa mére et 
la liberté : je  le réconforte. Aujourd'hui, j ’ai orga- 
nisé, pour mes reerues, une représentation théátrale.

lis avaient franchi la grille de la cáseme; la pluie 
ne discontinuait point; dans la cour, les maigres ar- 
bres, ruisselants, miroitaient aux lumiéres du corps 
de garde. Le capitaine guida Potel vers un bátiment 
d’oü jaillissaient de jeunes rires. Ils  s’y  glissérent 
sur la pointe des pieds; ils virent, sur une scéne dé- 
corée de feuillages, un comique qui bétifiait devant 
des bleuets aux figures épanouies.

L e  Pére La  Consigne semb'ait le tendre papa de 
ces trois cents héroiques eníants : il avait le reflet 
de leur gaieté dans les yeux, mais, encore, de la 
fierté et une ombre de dépit, car il songeait déjá au 
jour oú ils parliraient sans lui, á la récolte des san- 
glants lauriers.

M aurice Duplay-

c  B L O C *  N O T E S
N O U V F .L L E S  D E S  C O U R S

—  L L .  A A .  R R .  f in j a n !  d on  A lp h o n s e  c t  f in fa n t e  B é s t r ix  
s o n t  a r r iv é s  á  P a r is  e t se ren d en ! en  Snissc.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E
—  S . E x c . s i r  A r t h u r  H a rd in g e , am bassadeur d e  G randc- 

B rc ta g n c  á  M a d r id , e s t a rT ivé  á  Sa in t-S ébastien .

IN F O R M A T IO N S
—  L e  125® ré g im e n t d 'in fa n te r ie  v ie n t  d ’é t r e  c ité  á  l ’o rd re  

du  jo u r  d e  l ’ a rm ée a vee  un  m agn ifiqu e  m o tif. . .
—  L e  g é n é ra l de b r iga d e  G a d c l, com m andant une d iv is ión  

d ’ in fa n te r ie  co lon ia le , est nom m e com m andeu r d e  la  l e g ió n  
d 'h on n eu r.

M A R I  A G E S
—  H ie r  a  eu  Heu, á la  m a ir ic  d e  la  ru é  d ’ A n jo u ,  1c  m ariage  

d e  n o tre  co lla b o ra teu r  A I.  A n d r ó  A v é s e  a v e c  M l l c  Sépl\ora  
M ossé .

L e s  tém oins é ta ien t p ou r  la  m a rié e  :  M .  F e rn an d  C rém ieu x , 
sén a teu r du G ard , c t M .  A n d ré  A n to in e .

P o u r  le  m arié  : M . A r th é m e  F a ya rd  e t M . Ju les  H o u tc r .
M .  M aréch a l, m a ire  du  hu itíém e arron d issem en t, a, dans une 

ch arm an te  a llo cu tion , ad ressé aux ép ou x  ses fé lic ita t io n s  e t ses 
vceux d e  bonheur.

—  N o u s  apprenons le s  fianga illes  d e  A l.  J ea n  P in e t  a v e c  
M l l e  A n to in e t te  R u p r ic k -R o b e r t ,  e t  d e  A l. P ie r r e  J a n c t  a vec  
A l l ie  G e n c v ié v c  R u p r ic k -R o b e r t .  I/ is  d eu x  fiancés son t au  fr o n t ;  
l e  p rem ie r  a  perdu  son  fr e r e ,  m o rt d e  ses b lessu rcs ; l e  sccond, 
a v ia teu r , est d eco ré  d e  la  c r o ix  d e  gu erre .

—  D an s  r in t ir a ité  v ien t d’ é t r e  b én i l e  m a ria ge  d e  A llle  S i-  
*n on e  P o m e y ,  f i l ie  d e  l 'in g én icu r  en c h c f des postes c t  té lé - 
g raph es , a c tu e llem en t lieu ten an t-co lon e l du g e n ie  á  l ’A .  O .,  a vec  
M .  A l  a re  e l  M a rch á is ,  a n c ien  é lé v e  d e  l 'E c o le  po ly tech n iqu c , 
lieu tcn au t au 4 7o rég im en t d ’ a r t i l le r íe  en  cam pagnc.

N A IS S A N C E S
—  M m e  L o u is  J o ly , fem m e  du  ca p ita in e  d ’ a r t i l le r ie  au  fron t, 

a  m is  au  m onde, 1c  2 6  ju il le t ,  son  s ix iém e  fils. M a ree !.
—  A l  m e  C o u rc e lle ,  d on t le  n u r i est cap ita in e  au  4*  chasseurs 

d ’ A fr iq u c ,  e s t m ére  d 'u n  fils  : J ean -M arie .
—  M m e  G e o rg es  N o b le t ,  fem m e  du  lieu ten a n t d e  t ira illeu rs  

sén éga la i5, a d on n é  le  jo u r  á une filie , qu i a  re^u  le  p rén om  de  
G a b r id lc .

D E  U  IL S
N o u s  a p p r e a o a s  l a  rn o r t  :

D e  A L  L u d e n  M a g u e ,  in spec teu r g én é ra l d es  m onu inen ts his- 
lo r iq u es , p ro fe sseu r  á  l ’ E c o le  des B e a u x -A r ts  e t  au  C oose rva -  
to ir e  des A r t s  e t  M c tic rs , o f f ic ie r  d e  la  L é g io n  d 'h on n eu r, dé- 
c éd é  á  E au bonnc (S e in e -e t-O is c ). I I  a v a it  épousé M l le  L e  V e r -  
r ie r  e t  la isse d eu x  fils . au x  arm ées;

D u  m a roch a ! des lo g is  B e rn a rd  H u s sen o t-D esen on g es , d e  l'a r- 
t i l le r ic  <le tranchées, m o r t  p o u r  la  F ra n ce , dans Ies  H au ts-dc- 
M eo sc , le  a a  ju i l l e t ;

D e  M g r  B la n c h e ,  c v éq u e  du  L a b ra d o r , décédé  á  I ln s t i t u t  ca- 
th o liqu c , a  so ixan ie-h u it ans, m éd a illé  d e  1 8 7 0 ;

D e  M m e  Joscp h  de L a  Pom n -.e roye . née  L u c ie  H c s s c , fem m e 
d e  i 'iü d u s lr ie l en  E x trém e -O r ien t, lieu ten a n t d 'in fa n tc r¿ c  co- 
lo n ia lc  au x  t ira illeu rs , d écéd ée  a  M arsc illc .

P o u r  les naissances, mariages, nécrologies, s'adresser á 
fO f f ic e  des Publiea lions, 2 4 , bou levard Poissonnibre, París . 
Té!. Cent. 52-11 —  9 i  6  h . T a r if  sp ic ia l p o u r  r,¡os abonnés.

L E S A U T O B U S
La €ompagn¡e Générale des Omnibus de Paris a 

l ’honneur d’informer le puWtc que les on nibus auto- 
¿nobiles vout étre remis en servioe sur la ligne A I  : 
Gare Saint-Lazare-Place Saint-Michel ■>, le. 1" aoüt pro- 
ciiain. Pour débuter, les déparls aúront lieu toutes 
Ies 5 minutes

LES EPHEMERIDES DE LA GUERRE
SAM EDI 22 1D ILLE T

PR O .X T  F IIA X C A IS . —  E n lre  l ’O ise et l ’A Isn e , d isp ers ión  
d 'u n e  reconnalssance a llem an tle dans la  re g ló n  d o  M ou lin - 
sou s-T ou ven l. En  A rgon n e , exp lo s ión  bcu reu se  d 'u n e  m ine 
A Bolante ; a n aq u e  en n em le  repou ssée A la  F ille -M o rte . Sur 
la r lv e  d ro ite  de la  M en se , d n e l d ’a r t l l le r ie  ;  une attaque 
a llem an de éc liou e  au sud de D am loup. Dans le s  V osges , 
a ttaque a llen iau de rep ou ssée  d evan t n os  p o s it ion s  au n ord- 
ouest d e  Saln t-D ie.

F ltO X T  B R 1 T A N M Q C E . —  C a lm e re laU f.
F R O X T  R D S SE . —  En V o lh y n ie , l ’ en n em i est repou ssé A 

l ’ouest de B ercstescliKo. Au  Caucase, le s  T u re s  con tinuen t á 
se  r e p l le r  au  n o rd -ou es t d e  Gum ush-Hané.

E IM ANCH E 23 JU ILLE T
F R O X T  F R A X f M S ,  —  Au  sud de S oyéeou rt, une a ltaque 

en n e m le  éc liou e. L u n e  d’ a r t l l le r le  en  Cham pagne.
F R O X T  R R IT A X X IQ V E . —  R e p r is e  de la h ata lllc  en tre  P o - 

z ié re s  e t G u illem on t. L es  tianchCcs a llem an des son t p rises, 
p e rd u e s , re inases . La  lu tte  se p o u rso it  ravorab lem en t.

F R O X T  RL’SSB . —  F ron t de H iga , d u e l in ten se  d 'a r tlllc r ie . 
E n  V o lU yn ie . a ttaque a llem ande repou ssée. A u  Caucase, les  
trou pes russes e n lé v en t la v i l le  de F o l e t  p ro g ress en t au sud.

LU N D I 24 J U IL L E T

F R O X T  F R A X C Á IS . —  C a lm e com p lo t su r la  Som m e. Au 
n ord  de l 'A lsn e , p r is e  d 'u n e  tran oh ée a llem an de p res  de 
V a ll ly .  S u r le  rron t d e  V erd u n , d u e l d ’a rt ille r ie .

F R O X T  B R IT A X X IQ C E . —  I.a lu n e  s e  p ou rsu it  darrt le  v il-  
la g e  d e  P o z ie res .

F R O X T  R U S SE . —  Sur la  L ip a , Ic3 A llem an d s  son t d ó loges  
de G aluchante. En  M O sopoiam le, la  e a va le r ie  ru sse a tie ln t 
B oz -T ep e -M oric iit ie .

F R O X T  IT A U F .X .  —  p r is e  des tranchées en n cm les  su r les  
p e in e s  du m on t Zeh lo .

M ARD I 25 J U IL L E T
F R O X T  F R A X (A IS .  —  A ti sud de la  Som m e, p r ise  d ’ un 

fo r t ín  ennem í au sud du v il la g e  d 'E strées . E n tre  O lse e t 
A lsn e, d isp ers ión  de p a lro u llie s . S u r la r lv e  gauche de la 
M ense, une ten ta tivo  d 'a ttaque A la  g ren ad e  e s t repoussée. 
S u r la r lv e  d ro ite , b om b ard cm c iu . En A lsaee, les  A llem ands 
attaquen t dans la d irec tion  d e  B a lso liw tlle r . A p rés  a v o ir  oc- 
eu pé qn e lqu es  e iém en ts  d e  tran ebée, l'en n em i est repou ssé 
d e  parlou t.

F R O X T  R R IT A X X IQ V E . —  A ttaqu e a llem an de va tnc con lre  
P o z ie res .

F R O X T  R U S SE .—  En V o lh y n ie . une pou ssée a llem an de v e r i  
L ou lzK  e s t con lcnu o . Au Canease, les  trou pes russes par- 
v len n en t A 15 lc ilou iétres  d ’E r jld jla n .

M ER CRED l 26 J U IL L E T
F R O X T  F R A X C A IS . —  Calm o r e la t l f  su r lo  fron t de la  

Som m e. D nel d ’a r l i l le r le  In ten se  su r le  fr o n t  d e  V erd u n  e t 
en  cham pagne.

F R O X T  R R IT A X X 1Q U E . —  AeU vítú  d 'a r ll l le r ie .
F R O X T  R U S S E . —  Des g o rg e s  de R ig a  au P r ip e t, ac lions de 

d e ta ll tou tes heu rcu ses p o u r  les  trou p es  russes. Au  Caucase 
e t  en M esopotam ie, oocupation  d ’E r jldJ ian  ;  lln  de la  con- 
q u é lc  de l ’A rm eu le .

JEUDI 27 JU ILLE T
F R O X T  FRAXC-AIS. —  Au  su d  d e  la  Som m e. p ro g ré s  w 

l ’ e s t d’E strées . Fu s llla d e  aux ahord s d e  S oyéeou rt. Au  n ord  
de l ’A lsne, les A llem an ds b om b ard en t La  V llle -au -U o is , a tia - 
qu en t e t  son t repousses. E n  C ltam pagne, l ’ ennem i ettaque á 
P rosn es . e s t an-été, pu ls r e je lé  au déla d e  ses  p rem ieres  
l ign es . Sur le  íro u t de V erd u n , lu tte  In ten se  d ’ a r lllle r ie .

F R O X T  B R IT A X X IQ U E . —  L’ en n em i e s t o b lig é  d ’a ln n d on - 
n e r  une gra n d e  pa rtie  du b o is  D e lv i l le  c t  d u  v illa g e  de Lon - 
g u tv a l.

F R O X T  R U S S E . —  L es  trou p es  russes conU n u cnt i  liar- 
c e le r  l ’ en n em i e t  i  p ro g re s s e r  v e rs  B rod y .

F R O X T  I T  A L IE N .  —  L 'en n em i eom m ence i  s e  r e p lle r  dans 
la  d irec t ion  d e  T on ezza , au  n ord  du n iou t C lm ore.

V E N D R E D l 28 JU ILLE T
F R O X T  F R A X C A IS . —  V a ln e s  attaques cn n em ics  pros do 

L lh ou s  e t  a l ’e s t de l ’ o u v ra ge  d e  Tb lau m on t. O ccupation de 
deux en ton u o lrs  A la F ille -M o rte . P r o g r é s  a l’ est de Th iau- 
m ont. D eux ai-taques en riendes au su d  d u  c o l d e  S a in tc-M arie , 
dans le s  V osges , on t é té  repou ssées.

C lnq appare ils  en nem is o n t  é té  abattus.
F R O X T  B R IT A X N IQ Ü E . —  L e s  A n g la ls  ooeupent en tié rc - 

m eu t le  v il la g e  de L o n gu eva l e t le  b o is  D e lv ille . Nouvéflux 
p ro g ré s  p r é s  de P o z ie re s . A c t lv ité  de F a r t ll le r le  dans les  
d iv e rs  sec teurs de la  zon e  de b a ta llle .

F R O X T  R U S SE . —  B rod y  au x  m ains d es  R usses, qu i ro n í 
aussl des p ro g ré s  dans la ré g lo n  des r iv lé r e s  S lon e lfra  e t 
B ou ldorovka . Dans la  d irec t ion  a l ’ ou es t de L o u lzg , le  fron t 
a d ve rse  a été com plC tem ent rom pu. L es  R usses o u l fa it  9.000 
p r ison n ie rs , d on t 2 gé-néraux, 2 eom m andam s d e  ré g im en t 
e t 26 orn elers . 40 cnaons on t é té  p r is  a l ’ ennem i.

F R O X T  IT A l . lE X .  —  P r o g ré s  dans la v a llé e  d e  X av lgn o lo . 
A ttaqu es en n em ies  repou ssées  dan s le  n o rd  du  p latcau  des 
Sep t-C om m unes.

F R O X T  D E  M A C E D O IX E . —  L e s  Sel-bes attaquent les  Bul- 
ga res  au nopd de V o tlena  e t  s ’é tab lissen t su r le u rs  cm pla- 
cem ents.

F a i t s  d i v e r s

D n  dram e m ys té r ieu x . —  C e  co inm issa ire  d e  po liea . 
d 'J v ry  éta it in fo rm é  q u e , dans -la n u it d e  je u d i a  ven - 
d re d i d e rn ie r , un nontm é L o u is  B o isserie , a ge  de q u a - 
ran te -sep t ans, hab itan t seu l u n  p a v illo n  s itu é 2 . rué 
du  N o rd , á  I v r y ,  a v a it  t iré  p lu s ic u rs  cou ps d e  r e v o lv e r  
s u r  une fe m m e  q u ’on  a v a it  v u e  en su ile  se  tram er 
p én ib lem en t ju sq u ’i  une au tom obile .

j > s  in sp ee leu rs  d e  p ó lice  se ren d iren t ru é  du  N o rd  
e t  fra p p éreu t k  la  o o r te  du p a v illon . L o u is  B o isserie  
s e  m o n tra  i  u d o  fe n é lr e  du  p re m ie r  é tage , e t, a  la  
v u e  d e s  agen ts , s 'a rm a  d 'u n  r e v o lv e r  a v e c  leq u e l i l  se 
lo g ea  d eu x  b a ile s  dans la  lé te . . .

Q u elques instants p lu s  tard , L o u is  B o isserie  é ta it  
d éoou ve rt éten du  su r l e  pavqu et d e  sa  ch am bre i  cau - 
ch e r  ; i l  a va it  cessé d e  v iv re .

L 'e n q u é te  a  étab li qu e  la  fe m m e , une da m e A lb e r -  
Unc K itte r , a v a it  é té  tran sportée  á  l ’b ó p ita l d e  la  P it ié ,  
oü e l le  n 'a v a it  pas ta rd é  á  su ccom ber.

On ig n o re  ju sq u ’á  p résen t le s  cau ses d e  ee d ram e.
L a  ja lo u s ie . —  D ans T a p rés -m id i d 'liie r , v e r s  i  h eu ­

r e s , un e in p lo v é  d e  co m m eree , A rm a u d  D an ie l, ügó d e  
v im rt- lro is “  ans, d em eu ran t 18. ro u te  d e  P ie rreO tte . i  
Sa in t-D en is, a tiré , ru é  d e  la  K épu b liqu e , q u a tre  coups 
d e  r e v o lv e r  su r  le  n om in é  G eo rg e s  C ham brin , 4gé l e  
t ra it e -d e u x  ans, leq u e l a  é té  tra n sp orté  it l ’h ó p ila l d é  
la  loca lité.

L e  m e iir ir le r ,  a rré té  su r-le -cb a n ip , a  d é c la ré  q u e la 
ja lo u s ie  éta it le  m ob ile  d e  son  acto. I I  a  é té  d ir ig e  sur 
é  liép é t.

Ayuntamiento de Madrid
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C om édte-Frangatse. —  .lu jo u rd ’hu i d im anche, m atin ée 4 
I h eu re 1/2 : le  Jen  d e  ia m o u r  e t d u  hasárd , com éd ie  en 
ro is  actes, en p ro se , de M arlvau x  (M M . L a fon . O rgon  ; Jac- 
ju c «  G u llh én r. D orante : R en e  R och er. M ario  ; M. J lléron l- 
inus jo u e ra  pou r la p ren d ere  fo is  le  ró le  d e  Pasqu ín  : M m es 
Berthe B ovy , L lse tte  ; M lle  Y a lp reu x  jo u e ra  p o u r la p rc - 
mU-re ro í-  le  rOle de S ilv ia  ; M. Chaize, un dom es tiqu e ). 
L e  B a rb ie r  d e  S é v ille ,  com éd le  en  qu a ire  acfes , en  p rose , de 
Ueaum arelia is (MM. D eh e lly , le  cond e A lm a v lva  ; S ib lo t, Bar- 
ih o lo  : C rollé , F íg a ro  : Fa lconn ier, un N o ta lre  ; de Max, 
Uasile : Iíié ro n lm u s , 1 'EveU lé : M lle  Leeon te , R os in e ; MM. 
Chala e l M arre ! D u rresn e). En so irée , á  8 heu res, le  M ls a n - 
Ih ro p e . com éd le  en tro is  actes, en  vers , d e  M o lie re  (M M . L e lt -  
n er, A lees tc  ; D eh e lly , A cas le  ; H en r l M ayer, P h llln te  ; F a l­
con n ier . Basque; Pau l Num a, O ron te ; R en é  R och er, CU tandre; 
Barral. D iib o ft ; Mm es C éclle  S ore l, c é lim én e  ; M allle  E llen te ; 
Suzanne D evoyod , A rs in o fi ; M. Chaize, un G arde. L es  B re b is  
d e  P a n u rg e ,  com éd le  en  un acte, en p rose , d ’H en rl M ellhac 
e t Lu d ov lc  H a lévy  (M . H en ry  M ayer. M m es B erthe C ern y , 
Colonna Rom ano. M. M areél D u fresne ).

L u n d l 31 ju i l le t .  clOture. R éo u ver tu re  le  ven d red l 1"  sep - 
lem hre.

T h éá tre  A n tiqu e d’ Orange.—  L es  rép é tit ion s  d 'A n d rom a q u e , 
qu i sera  don n ée  au Th éS tre  A n tiqu e d 'O range  le  6 aoü t p ro -  
chaln , au b én éflce  ex c lu s ir  des ceuvres de gu e rre , se  p ou r- 
su tvéñ t avec la p lu s gra n d e  a c tlv llé .

Mm e V e ra  S erg ln e , la  grande a rtls te  d e  la P o rte -S a ln t- 
M artlrt, donnera  dans le  rO le d 'A n drom aqu e to ttle  la  m esure 
de son ta lent ; M. G eorges Grand, soc lé ta ire  de la  Com édie- 
FratHjalse, in te rp ré te ra  ce lu i de P y rrh u s  a vec  tou te  l'au to - 
r ité  e t tou te  l'a m p leu r qu’ l!  com p orte  ; c itons aussi Mm e 
C o lonn a  Rom ano, la b e lle  artlste du  F ranqa ls  ; M. Y on n e l, 
«le l'O déon  ; M lle  V vo n n o  Ducos, st sou ven t apptaudle su r 
la  scéne d ’O range ; M. G a illa rd , q u i lu í d onn era  la rép liqu e  
dans un poém e ín éd lt  de M m e Héléne. P ica rd  ; M. A lco ver, 
de la Com édte-Franca ise ; M lle  Pa rls ls , trés  rem arqu ée au 
con cou rs  du  C on servato lre , e l  entln M. de Max, dont la  réap - 
p a r lllo n  itcvan t le  G rand M u r sera  sensatlon n elle .

M lle  Jane K irsch , l'a d m lra b le  soprano  de l ’Opéra, ch an iera  
la  t íq rs e iU a is e  e t  l 'H y m n e  d Pa lla s  A lh e ñ é , p o ém e  sym p lio - 
u lque de Saint-Safins.

A vec  l'o rch es lre  des concerts  classlques, d lr ig é  avec tant 
d 'a u to r lté  p a r  M. H asselm ans, c 'e s t un t r is  b e l en sem b lc  qu i 
s era  d o n n é  p o u r une b e lle  ceuvre.

Une tou rnée franga ise au B résil. —  Une rep résen ta tion  de 
S e rv ir ,  de M. H én rl LaVédan, au th é itr e  m un icipa l de R io - 
d e-Janelro , a occaslonné d 'en th ou siastes  v iv á is  en  fa v e u r  de 
la Franco ; M. O u ltry  a été trés  applaudi. La fan rare  du ré- 
g im en t de p om p le rs  a cxécu té  la M ars'eU lalse, écou tée debout 
au m ilieu  d 'acc lam atlohs.

M U S IC -H A LLS , -A T T R A C T IO N S ; C INEM AS
O m nla-Pathé. —  L e  M o l de l ’ é n ig m e , í t ig a d in  ch e rch e  

l 'd m e  s o :u r  (P r lt ic e i. A ctu alités  m illla lre s .

Fo lles-D ram atiques-C lném a. —  Tou s le s  jo u rs , m at. e t so lr. 
T ro is  h eu res  de spectac le In com parab le . G rand o rch estre .
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D IM AN CH E 30 JU ILLE T

L a  M a tin ée
C oM éd ie-Franga ise . —  A 1 h. 30, le  le u  d e  V a m o u r e t du 

h a sa rd ,' le  B a rb ie r  d e  S é v ille .
O péra-Com ique. —  A t li. 30, M adam e B u tte r fly .  
B ou fíes -P ar is ien s .—  A  2 h. 30, la P a rc e  d u  p o lr t e r ,  le  P o ilu .  
A thénée. —  A  2 h. 30, L o u le .
V arlé tés . —  A 2 h. 30. la  f íe i u e  e l  l 'E c o le  d u  P is tón . 
Renaissance. —  A 2 li. 30, l ’l ló t e l  d u  L ib r e  E ch a n qe  
P a la is -R oya l. —  A 2 h. 30. la  C agno lte .
F o lie s -B e rg é re . —  L a  Grande R evu e .

L a  S o iré e
C om éd ie-Frangaise. — A 8 heures, le  M is a n tliro p e , le s  B re ­

b is  de P a n u rg e .
O péra-Com ique. —  A  8 heures, Saplio .
Athénée. —  A 8 h. 30, L o u le .
A fo l lo .  —  A  8 h. 15, f í ip .
G rand-G u lgnol, —  A s  h. 40, le  Chdleau de la  m o r í  le n te  
Gym nase.—  A 8 h. 45, la  C lia rrc tte  anglatse.
ThéS tre  Im p ér ia l. —  A 8 h. 45, le  S e c re t d e  Sam son. 
T h éá tre  M arigny . —  A 8 h. 30, la  revue.
N ou ve l-A m b igu . —  A S  h. 15, le  Chem ineau. 
Porte -S a in t-M artin . —  A  8 h. 15, la F lam bée.
P a la is -K oya l. —  A 8 h. 30. le  V e t lle u r  de n u l '  (Sacha O utry, 

Charlo tte Lysés.i; OU a llo n s -n o u s  ce  s o l r ?  En m atin ée, A 
1 h. 30, la C agno lte .

R enaissance. —  A  8 h. 10, V H ú lc l d u  L ib r e  E change. 
T n a n o n -L y r íq u e . —  A 8 U., le  V oy a ge  e n  Chine.
V a rié tés . —  A 8 h. 30. la R ev u e  et l ’E c o le  du P is tó n . 
V a u d ev ille . —  Ju les  César. T o u s  les  jo u rs , m atin ée & 2 h. 30, 

so irée  4 8 b . 30.

Peu de monde 4 notre Bourse de ce jour. On proflte 
du beau temps en présence d'une pénurie d’alíaires 
■presque con i píete pour nos principaux articles de spé- 
culation : les bles, les avoines, les ornes, les sucres 
el les aleools. ¡Le Génat s’est ajourué au 11 septembre 
aprés avoir voté ‘le relévement 4 33 ir. de la tase du 
ble.

Des arrivages nombreux de sucres au i.avre et 4 
(Rouen sont ánnoucés ; ils facílileront les liyraisons 4 
la consommalion, qui n'arrivent plus qu’4 couvrir . q 4 
35 0/0 des demandes, sans que cette proportlon soit 
publiée.

La nouvelle formule de demandes que nous réau- 
inons plus lc.'n est trés dlscutée. II paralt que l'an- 
eienne se prfitait 4 des inégalités de ¡ivraisons, pour ne 
pas employer d ’autre lerme. Une dépéehe de New- 
York annonce une vente de 7.000 sacs 4 G.14 pour 
pronipte livraison. Soplembre est colé 5.20, décembre 5.

Aucun chiffre ne llgure sur de íábíeau de la cote offl- 
cielle.

Les niarchés aux besliau.x marquent une lendance 
4 la baisse justiiiée par la régularilé des arrivages et 
la températuré dont nous jouissons depuis plusieurs 
jours. Le vean se traitait hier 4 la Villette 4 2.64 la 
premiére qualité, 2.18 la deuxiéme qualité et 1.84 la 
troisiéme, soit aux extrémes de 1.68 4 2.90 le demi- 
kilo. Seule, la viande de porc se maintient. Les cours 
seraient mérne plus élevés si les coinmissionnaires du 
marché de la Villette n’avaient pas pris l'initiative de 
lixer eux-mémes un prix máximum (1.30 la livre). Ce 
prix, cependant, ne pourrait étre maintenu si les arri­
vages diminuaient consdérablement ou si les granéis 
marches,de Lyon et de Bordeaux n'établissaient pas de 
leur cOlé une limitalion.

IN F O R M A T IO N S  E T  N O U VELLES
Les demandes de sucre doivent étre rédigées sur un 

modéle imprimé et adressé directement 4 l ’une quel- 
conque des maisons admises 4 la répartitlon. Ces mai- 
sons eommuniquent la formule.

D’aprés la décision ministérielle, aucune demande 
journaliére ne pourra, jusqu’4 nouvel ordre, étre supé- 
rteure 4 25 quintaux. Toutefois, pour les représentanls 
dépositaires, la quantité pourra étre portée 4 -50 uuin- 
taux.

11 est inlerdit de faire déposer le méme jour, simul- 
tanémenl, plusieurs demandes par des maisons diffé- 
•rentes. En cas d’iufraction 4 cette condition. le Client 
sera exclu de toute attribution. Le poidr est brut pour

Réclamez-nous d’urgence
les cxem plaires rf’Excelsior q u i manquent á votre  
collection. Xous sómmes en mesure de fo u rn ir  á 
nos lectcurs tous les numéros pañis depuis le 
1 "  septembre 1914 et les trois numéros spéciaux 
remplaganl les numéros épuisés de ju ille t  e t d’aoút 
1914.

Joindre, par exem plaire demandé : P o u r  la 
Frunce, année 1914, 0 f r .  20 ; année 1915. 0  fr . 15.

P ou r l'étranger, année 1914, 0 f r .  30 ; année 19J5, 
0 fr . 25.

r L E S  S P O R T S  )
AUJOÜRD'HUI

C Y C L IS M E
Grand Prix d’Argenteuil. — Départ, Argenteuil, 2 ll. 

Virage 4 Hérouville. Retour 4 Argenteuil {50 kiL).
Sourds-Muets. — Critérium ; Montgérr-’.-Melun et re- 

tour. Départ, 2 h. 30. 152, rué de Paris, 4 Montgeron.
Audax Club Parisién. — Déparl, 6 h., tPorte-Maillot. 

Excursión vallées de la Guesde et de la Guéville.

A T H L E T IS M E
Reunión du C.A.S G. — Iuauguralion du slade Jeau- 

Bouin, 4 2 h. 30, sur le terrain d’Auteuil (stade Jean- 
fioiun), avenue Victor-Hugo : 100 m. seratcli, 400 m. 
soratch, 1.000 m. scratcli, 3.000 m. scratch, lancement 
de la grenade (concours de distance), course de reíais 
par qualre liommes courant un tour de piste chacun 
et consolation sur deux tours de piste.

B O X E
Poule des Amateurs. — A 9 heures, 4 i'école de boxa 

Mainguet, 52, boulevard llaussmann (Opéra), poules 
mensuelles de boxe anglaise.

L A W N = T E N N IS
9 heures, terrain du C.A.S.G., 4 Auteuil : entraine- 

ment.
N A T A T IO N

Reunión de la F.G.S.P.F. — A  8 h. 30, aux Bains De- 
ligny ipont de la Concorde), réservée aux membres 
des sociétés de la Seine.

Critériums de l'Ü.S.F.S.A. -  A  8 h. 30, troisiéme 
reunión des Cnleriums de natalion de l’U.S.E.S.A,, aux 
‘Bains Deligny.
„ nAu 9:E-,P- — A 9 'hcilrcs, aux Grands Bains Parisiena, 
quat de la NIégisserie (Pont-Neuf). épreuves de nata-

LASTHM E, l a  p o u d r e  l o u is  l e g r a s  
REUSSIT BIEN. SOULAGEMENT INSTANTANE 

2 FRANCS. PHARMACIES

B A C C A LAUREAIS
G R A T U IT ea  casd échac. Icole Vo.-OURUr. 7 . rué Bleue, París (9*).

S  1- IÍF R T S  \ l \ 'E,N' LAYí r  Pr(>K  avenue Gambetla, 9,
LJ U l i l l l l a . l l i  i  c t  rué Thiers. Proximité Terrassp e t  
Gare. Cce 1.800 m. M. 4 pr.: 100.000 fr Jouiss imméd 
Adj. Et. MOISSON, not., 24 aoüt, 2 h. Pac lrLU av.'

F E l'IL L E T O N  D ' o E X C E LS IO R  »  D U  3 0  J U IL L E T  1 9 1 6

LA  CAGE D ’AC IER
Hornan inédit

P A R

M A U R IC E  L A N D A Y

C I IA P IT t lE  X X V I I

Lceuvre de mort
E ta il-ce dans !a direction du paáais de son .pére 

que Joan avait lancé sa machine?
Non!...
Son pére devail certainement étre pour quel- 

qu" diose dans renlévement d'Edith...
Jean com prit qu’il lui fallait ag ir seul et se ca- 

cher. á tout prix, du bourreau d'Argirli...
II p rit le ehemin de sa garfonniére, petite v illa  

á l'abri de tous regards indiscrels...
Lorsque sa voiltire s'arréta devant son logis 

d'aneien fétard, i! je ta  un rapide coup d'ceil au- 
tour de lui...

Personnél
II sauta it Ierre e l porta les corps des deux hom- 

mes sur son lit...
Avant tourné un comniutateur électrique, il riva 

son regard sur les deux cadavres...
I4e ses lévros frémissantes tombaient des sons 

inarticulés...
. II se tordait los mains et gémissait :
— Ils savaient peut-étre ?... lis auraient pu par- 

ler... m 'éclairer de leurs conseils!... E( ils ont

T o a s  d ro its  de re p ro d u c lto n , tra d u e tto n , a d a p la tlon  thea - 
tra le  e l c in ém a to g ra p h igu e  r ig o u re u s e m e n t rés e rv és  p o u r  
to u s  pays, y  c o m p r is  la  S u éd e  e t la N o rv ig e .

cessé de v ivre ... emportant dans la tombe le secret 
de ces bandits!... Olí! inon Dieu! mon Dieu!... que 
fa ire ?... que tenter ?...

Soudain, la silhouette ehérie de miss Edith se 
proftla dans la coulée de son regard brillé de 
pleurs...

II frissonna, agonisa á la pensée. que la malheu- 
reuse était peut-étre h son tour suppliciée, terro- 
risée par ses ravisseurs...

—  Proven ir la pólice!... Oui, tout de suite!...
L 'idée lui vint de courir jusque cliez son pére, 

d’entrer dans sa chambre, p istolet au poing, et, le 
tenant sous la menace de son arme, de lui arracher 
le secret de l'endroit oü se trouvait emprisonnée 
Edith...

A g ir  ainsi c 'était tout compromettre. peut-étre...
Mais alors ?
Alors. il lui restait á aller rendre visite á Brad- 

way...
Oui, Bradway!... L e  voir, lui dire... et prendre 

conseil de lui...
Voilá  ce qu'il fa lla it faire...
Jean éteignit. l ’électricité, se précipita sur sa 

machine et la lanca sur la route d'Argirh-City...
Mais soudain il stoppa... flt dem i-tour et p r it  le 

chemin de la demeure paternelle...
A lla it-il mettre son prem ier projet á exéculion ?
Non...
II a lla it changer d'auto, prendre sa torpédo élec- 

trique...
Une machine silenoieuse lui était nécessaire...

Tout paraissait dorm ir 4 í’intérieur de ía  villa 
de John A rg irh  lorsque Jean arréta sa machine á 
v ingt métres environ de l’entrée principale de la 
princiére demeure.

Une seule fenétre éta it faihlemenl éclairée, relie 
de la chambre dans laquelle ava it été transporté 
sir Bradway...

Joan, aprés avoir une derniére fois pesé le pour 
et le  contro de la démarche qu’il allait faire, vint,

sans la moindre hésitation, sonner 4  la porte bá- 
tarde qui servait d’entrée de Service.

Quelle folie!...
Quelques secondes s'écoulérent, et cette porte 

s entre-lbáilla.
La voix du portier questionna : .
—  Qui va 14 ?
Le  ftls de Julius se íit roconnaítre, et la porte 

sou vrit toute grande devant lui.
Sans lui demander les raisons de sa nocturne 

visite, les devinant aisément, le portier s’effaca 
respectueusement pour le laisser passer.

Jean s'cngouffra sous la voúte qui menait 4 la 
cour principale, traversa celle-ci en quelques ra- 
ptdes enjambées et monta, quatre 4 quatre, les 
v ingt marches de l'escalier qui conduisait au pa- 
her sur lequel s’ouvrait la porte de l’apparte- 
ment de Bradway.

II frappa discrétement.
L ’huis, immédiatement, s’entr'ouvrit e t la s il— 

houette d'Espérance se découpa sur l’éeran lu - 
mineux des rideaux de velours elair de la piéce 
ou reposait le hlessé.

Jean questionna dans Tin souffle :
—  II dort ?
—  Non... malgré la potion calmante il ne peuti 

reposer...
Jean n’en demanda pas plus et pénétra auprés 

du malade.
Bradway, en l’apercevant, se dressa 6  demi sur 

son oreiller.
La paieur du visage —  la livid ité, devrions- 

nous dire —  de son visiteur lu i inspira tout de 
suite les craintes les plus vagues, mais non les 
moins angoissantes...

Lo regard de Bradway, anxieusement interro- 
gateur, se confondit avec celui du jeune homme...

—  Sans donner le temps 4 1’Anglais de lui posee 
une question, il s’enquit :

—  Argirh  ?... vous l’avez vu ?

Ayuntamiento de Madrid
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Amateurs de bon café
p r é p a r a t io a  p a r fa it e  
a r o m e  c o n c e n tré  
é c o n o ra ie  d ’u n  q u a r t

avec  le  nouveau f i l t ie  double
LE  TONNEAU brev.s.G.D.G. 

N o ttc e  e x p ltc a ltv e  g ra t is . E n v o i d e  l'a p -  
p a re ü  fra n c o  c o n tre  m a n d a t de  5 ¡ r .  85. 
V O IS IN , S. r a e  llen ip a rts -d ’ A lra y . Lyon

D im anche 3 0  Juillet 191(3 ----------------- E X C E L S IO R 15

S a u v e z  v o s  C h e v e u x
P A R  L E

Pétrole HAHN
P R O D U 1 T  F R A N J A I S

G ros :  y i b e r t ,  Fab\ [-y o k .

rKéphaldoli
I  C om prim es®  sou vera ins  con tre  Ies  i

Névralgies
Les  n evrn ig ies , sc iatiques, L a J P  nngi-araes, 

m au x  d e  reins, ragas de dents, rhum alian ies 
sont v ite  ca lm es  e t  gu éris  p o r  le  K ép h a ld o l: 
spéc ifíqu e nbsolum eiit ino ffensif e t so n » rrvai.

J. RATIÉ, phra, 15, rué de l'Echiquier.Paris 
e t  l i n t . -  P fta rm a c ie s .

1.a grand  tuba S  rr s a  1.a v -iito traite O U

Chronographe JUST
em p loyó  dans tous les 

Services tech n iqu es

de l'ARMÉE FRANCAISE
G a r a n t í  1 0  A N S ¡U fu tU m  i * m u )

Acier: 7 Q ,r‘- f lrgent: 8 0 "
m o n t r e -b r a c e l e t
i  ancre, Cadran Ium ineux

Nickel 3 8 ' -A rgent 4 5 '

POOOrflÉTRE
1000 Km 3 0 '  -  ICO X.n 2 Q f

J U M E L L E S  amates
a  p a r t ir  d e  2 5

B O U S S O L E S  ¿iranias 
l u s s i i n a u s s s ,

de Caín pague. . . .  6 ' 9 S

Prú de guerre esorpUoMeis, (rauco 
ds part días ia zeae des tunees.

J. A U R 1 C O S T E  t »  I-. * 0 . .  Ilortoger da la ’.lañna 
da r& a t al du S on ic » e jofa p h lp  ua da l’írm ta  

10 , R U E  L A  a o É T T E , P A R IS
^^Bíc^ralui^u^amacn^^Motica^emripnuss^^^

S A Y O N  D EN T IFR IC E V IG 1ER
íé M íil i iu r  AolittB tldut- 3  f. (Urauii. 12.8a BomwNoatalle.Parl»

1 l i O C n a  n r o  o n i i  I I C  DESINFECTANT RADICAL CONTRE TOUS PARASITES
L U 0 C . U L  u t o  r U I L U a  Flacona : * tr. 5, ;  !  fr. 75 franco. 41, bou!, do fachy, Paris.et tousmagasins.

A U X  F A M I L L E S  d e  n o s  s o l d a t s
Nous conjeillons do faire fairo, d'aprés PHOTO, ua 

D  ¿k C T P  K FIXE INALTERABLE D’ART 
a  én. é j  I  E /  JL, de leur Poilu, depuis 3 5  franes

Maison franíiisc da. photographic f o n d é e  e n  1900
2 8 , rae de C ñ a iea iicu n . V a r is  V o i r  E xposit ion

P N E S s  a  m

i n
l Ca ( * * l uas  o* ua C -ap(

24, boulev. de VUliera. Levadlo I
i

p
i

Rvbatl |l
(Selne)

L e “
g u é r i f  m a l a d i e s  d ’ F g * T ^ %  F *  an c ien n es

Í S  &  3 Rx-1 Laboratoires FIEVET, 63, r. Réatunur 1 Í V l  W  La botte 5 fr. c. mand

T O U T E  FE MIW E
doit eoiinaitre la nwrv^rO *us» 
Serínguei i trotatit M A R V E L
ú mjeetion et il aspiiaüuu pour 
la toiieUc intime.

Recomman.We par les médeeins daña 
tous les pays 'lepui-S 21» ans.

B rochure Utnairée uonnunt acis pré-
e ieox  eneoyia gratiasuusplt cachete. 20. rae Cadat-de-
M A R V E L ,  S e rv ic e  L .  MÓmoy. p a r ís .

MONTMIRAIL]
v i A  ( V A U C L U S t l  -  .

ñP.HfiT FT  WFMTF n F  TITRFQ p a i e m e n t  de c o u p o n s . a r g e n t  de s u i t e
« U I J N  I  L  I  S U R  I  U  U  im I  I  I  R t u  B A N Q U E  G I R O N  134" airnec , 67. ru é  R a a b u te a u . T é lé p h .

LE RETOUR d’AGE
T o u tes  les  fe m m e s  con n a issen t les 

d a n gers  q u i le s  m en a cen t & l ’ép oq u e  du 
R E T O U R  D ’A G E .  L e s  sym p tom es  

—  so n t b ie o  connus.
C’e s t  d ’a b o rd  une sensa- 

t ion  d ’étu u fle tn en t e t  da 
su flo ca tion  q u i é tre in t  la 
g on ce , d es  bou ftées de 

.cb a leu r  q u i m on ten t au 
v is a g e  p o u r  fa ire  p la ce  & 
une su eu r fr o id e  su r tou t 
le c o rp s  L e v e n tr e d e v ie u t  
d o u lo u reu x , les  r e g le s  se

Eateer ce portralt. ren o u v e lieu t  ir ré g u lié re s
------------------------- ou  t ro p  a h on d an tes  et
b ie n tó t  la fem tn e ia p lu s r o b a s te  se tro u ve  
uBaib iie e t  ex p o s ée  a u x  p ire s  dan gers . 
C’e s t  a lo r s  qu ’il fau t, sans p lu s tarde;-, 
fa ire  une cu re  a v ec  la

J O U V E N C E i . i A b b é  S O U R Y

N ou s  ne cesseron s  d e  rép é te r  qu e tou te  
fem m e qu i a tte iu t l ’f lg e  d e  10 ans, m ám e 
ce lle  qu i u ’ép rou ve  a n cu a  m a la ise , du it 
a d es  m te rva lle s  rágu lie rs . fa ire  u sa go  d e  
la J O U V E N C E  d e  l A b b é  S O U R Y  s i 
e lle  v e u t é v ite r  F a fflu x  su b it du s a n g  au 
cerveau .la  C on ges tión ,i’a ttaq u ed 'ap op lex ie . 
la  ru p tu re  d ’a n óvrism e . etc.

Q n ’e l l e  u ’o u b l io  p a s  q u e  lo sa n g  qu i n'a 
p lu s  son  co u rs  b sb itu e l se  p o rte ra  de 
p ré féren ce  a u x  p a rtie s  les p lu s fa ib les  e t  y  
d é ve ioop e ra  les  m a la d ie s  les  p lu s p éo ib les : 
T u r n e a r » ,  F ib r o m a s ,  P f e u r o s th e n ie ,  
C a n c e ra . M ó t r it e 3 ,  R b lé b i t e .  H e m o r ­
r a g ia s ,  etc-, tan d is  qu 'en  em p to y s n t la 
J O U V E N C E  de V A b b é  S O U R Y .  la 
F em m a  érH e ra  tou tes  le s  in f irm it é »  q u i la
m enacent.

Le flacón 4 fr  , dans toutes Pharmacies; 4 íf .6 0  
franco. Expéditiou franco «are, par 3 flacona, 
contra mandat-poste de 12 franca adresse A la 
Pbannacic M ag. D U M O N TIE R , á  Kouen.

(Natice conrenant rm aeignem m it g ra t i i ) .  293

S A V O M  TiFSiCAP
S A N S  R IV A L  

PO U R  B L A N C H IR  « t  A D J U C IR  L A  PE A U

l a B l é d í n e
JACOUEcMAIRE

fa rin e  délicieuse

/ AUMENT FRANCAIS
d e s  Enfanís 

des Surmenés. des Vieillards. 
des Convalescents el de ceux quisou/Jrenf 

de l es tom ac ou de l'íntesfin.
A D M /S E  D A N S  LE S  H Ó P /T A U X  M IL ÍTA I/tC S  \

yENTt DAN».
Pharmacies. Herbonsteries. bonnes Epicenes.
DCMANDÉZ UN ECHAMTIÍÍON G.fíATVtTaae

ElaMmementsJACQUEMAIRE VWefranrfiet^adl

Im  p r im er ie  19. ru é  Cadet. Pa r is . —  Volum ard.

L e  g é r a n l  :  vieron L a u v e b g .n-a t .

—  Non...
—  Toujours daos s o r  eabiaot. bliud-i ?
■—  Toujours...
—  II faut, it tout prix, i'oreer sa porte et qu’ il 

sacho.. Sa lille a  été eulevée...
Bradway écarquiHa les yeus...
II balbutia :
—  Eilith ealpvée ? .„ vous étes sér ?...
.— ■ Certain... Enlevée avec la eorapJkitó de Fao- 

Li-Tou ... avec l’aide des gens du quarlier ehi- 
uois de Cieveiand-CUy... J'eu vieiis... E t j ’ai re- 
tro u vé „  les corps... les eadavres... du docteur W e -  

et du chauffeui- de miss Editb...
Et, saus i-eprettdre souí'lle, pour ainst diré, 

Joan coala l'aveuture qui venait do hit a iT iver 
dans le guépier de Fao-Li-Tou...

Au fur et 5. mesure quTl parlait, Bi-adway p a l-  
p ila it doutourouseiHeat...

Uno sueur d’ épouvaate perla it a son fron te
Uorsque Jeatt eut aohevé sou récit, Bradviay, 

«lont les paup iéres veiiaient de totuber pesaua- 
menfc sur son renard stupétks resta quelques se- 
condes auéaat¿„

Mais, appeluiit i  son segu re  sout eo qui lu i res- 
ta il de foree e t d e  volunté, i l  rou vrii les yeax 
et déeida :

11 faut, á tout prix, réusair i  p reven ir A r- 
g irh ._ Vous, W idersk i, qui couuaissea tout eoHaaf* 
mol les a ltres de cette marsoa, do fusme...

—  Oui.„ eh bíou?
—  Vous alie* vous rem ire auprés de Johu 

A p r iL . Joha A p rií est, aprés James Perry, eelui 
pour qui A rgirt» a  le  moins de seerets... Vous lé
connaissez?

—  Oui...
—  A  cette beure, vous le trouverez eertainement 

aux ateliers de l'oaderie— AUez-.. ne perdez pas 
une seconde... Amenez-te moi„.
, Jean pírouetta sor Ies talons, d.fscendit, quatre 
a quatre, l’ escalier, au bas duque! i i  apei-jui uae 
onibre—

Sur la secunde, il resta figé dans une ¡mniobilité 
do statue...

L ’otHbre ne bouxeait pas...
11 maroba sur elle, le cceur serré comme dans 

un étau...
II a lia it la toucher du doigt...
11 n‘en eut pas le  temps...
L e  bras de hombre se délendit eomuie uu res- 

sort... et, tout aussitét. Jean s’affaissa assominé...
On venait de luí asséuer sur le eráue, au moyen 

d’un boyau de ru ir rempli de sable fin, ua «»u p  
terrib le^

L ’oiubre, son acle accompJi, tira le eorps inerte 
de sa victim e jusque sous Ja cage de t escalier,.. 
Lé, une autre ombre se peneha sur Jean, lui a¡i- 
pliqua sur le  visage un masque garai de cotou 
uutubé de chloroíorm e.„

Et les deux ombres alore s’ évanouireat dans la 
nuit du vaste vestibule d’abord, dans ce lle  du 
pare eusuite...

Lorsqu'eties eurent sragmV un petit m assif de 
hauts cactus, dernére Icquei ellos dispaj-urent, 
cello qu i ava it assoramé Jean se peneha A ForetHe 
de Faut re  et dit, dans un souffle :

—  N 'eftt-il pas naieux valu le tuer?
—  Non... Tché’Ui .«•» cAiayami efe te re itére  ¡a » f -  

fensifL.
—  Eu tout cas, i l  ea  a pour deux heures au 

moins avaut *fe surtir de son évanouissenieut...
—  C'est plus de temps quTl ne nous en faut!...
Ceíui qui venait de pronoaeer ees paroles fcussa

tomber á  ses pieds le  iourd manteau eouleur de 
nuit dans lequel H se drapait quelques instants 
auparavant.

rf apparut ahrrs m o «lé  dans un maiTTot de soie 
no ir  o, les onains gantées également de noir et le 
v isage passé au noir de fumée...

Son compagibin éta it de iaérue costaimé. et. 
fardé—

(A  suivre.)

D i s t r a c t i o n s  p o a r  l e s  t r a n c l i é e s

S O LU T IO N S  
D E S  PROBÍ.EM KS
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i fait Jume et gagne.

JJ» (Su.
K é, ver r  Rever, 
lúes anexes mentían» 

saluáans justes Jaus Gurcet- 
ñ o r  Je ibmanelíe pruchain.

Bi.ANCS
Les blancs juuent et gagi-.cnt. ( 85.  —  D.VMES 

par 34. Gastan Iítsubívi

N® (86. —  E N lG lfE . (Euvoi ePune fertrio-.J 

Tai
'abariio d‘un air gracicu.x 
aus cettx á qui je in'imcrxi¿33 ;

Xéaawoins í ’a¿ so ineM  l'adresse 
De  *cur fa ite baisser Ies j e n  
7 »  Ritllc Cours. «g ó ik u A  
Pour te boahem-, pour ia tristesse ;
Mais, par excés J »  pobivsse.
Je penx Jevemi ennuyeua.
J’a i dxaie Je enadresser ame p rin ecs ;
Je suis de toutes fes prwñnecs,

cheteheí i  
m’svvz.vatts 

P a i paütigae aa par

» •  i» r . —  StATHEiLAFlOtlES 
U n p i r e  p a ram e e o » e  ses e ra is  en la n ts  l a  3um m c Jb- 5,-1 fieme?. 

J e  teB e  sor te  g u e  C ainé a  au lanc J e  p iéces  efe >  fra n e s  m íe  te
second a de piéces de 2 franes el le troisiéme de piéces de 1 franc. 

Combien de piéces chacun a-t-il rec« ?

Ni 188. — REBUS GRAPHIQUE
tifr

6  u n -------
M í

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R D im anche 3 0  juille t 1 9 1 6

A  Milán. —  Une manifestatíon a la mémoire de Battisti

O H  D E S  G  A R  í  B A L D l E H S

D E V f t N T  L E M O N U W E N T  O E S X m Q U E  G I O R N A T E

Ayuntamiento de Madrid




